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A NOS LECTEURS 
Les Montagnes neuchâteloises - de La 
Chaux-de-Fonds au Locle, aux Ponts et aux 
Brenets, et, du côté de l'Est, au territoire ber-
nois de la Ferrière et de Saignelégier - sont 
devenues célèbres, dans le monde entier, par 
l'horlogerie qui s'y fabrique, l'art et la science 
des ouvriers occupés à cette industrie, le tra-
vail admirable de cette population jurassienne, 
si intelligente , si ouverte, si remuante ... Le 
Guide illustré que nous publions aujourd'hui 
n'a pas la prétention de révéler ce pays à 
l'étranger, mais, dans notre modeste sphère, 
de le faire mieux connaître, et par là, mieux 
aimer. 
Il est impossible, en effet, d'avoir- ne fût-ce 
que quelque temps - habité L a Chaux-de-
Fonds ou l'une de .ces cités industrieuses du 
Jura , sans avoir appris à vivre de la vie même 
des populations, sans partager leurs joies, leurs 
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émotions , leurs douleurs; les Jurassiens sont un 
peu comme ces Parisiens dont toute l'âme jai l-
lit, vive, légère, expansive, sur la figure et sur 
les lèvres : on peut les critiquer, la critique est 
toujours aisée - mais on les aime. 
Leur pays n'est-il pas, du reste, un des plus 
intéressants de l'Europe ? Les magnifiques 
forêts qui couronnent les crêtes de T ête de 
Rang, de Pouillerel, du Mont Racine et de L a 
Tourne; les pâturages sans fin qui nourrissent 
les superb es troupeaux dont la Suisse est fière, 
le Jura tout autant que la Gruyère ou l'Em-
menthal ; les gorges pittoresques et les défilés 
du Doubs aux Brenets, à Moron, à Biaufond, 
aux Echelles de la Mort; le Roc _Mil Deux et 
le Val de St-Imier; les gorges de la Reuse, du 
Seyon et de la Suze du côté suisse ; celles du 
Dessoubre et de la Loue du côté français ; tout 
cet ensemble n'est-il pas des plus remarquables 
et des plus dignes d'attirer les visiteurs et les 
touristes? 
~ous avons joint à ce guide une modeste 
monographie elu Val-de~Ruz, dont la vaste 
cuvette s'étend à mi-hauteur entre les hauts 
plateaux et le lac de Neuchâtel ; vallon agri-
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co le', paisible, tout in;prégné, de ce « charme 
vi rgilien » dont parle le poète - et qut 
détone un peu avec la remuante activité des 
montagnons. 
Les étrangers au pays, qu'ils soient des Suis-
ses allemands, si nombreux sur cette terre neu-
châteloise hospita lière, - ou des immigrants 
venu · cl' Allemagne , de France, de partout, sont 
reçus clans les familles de la région avec une 
bienveillance toute « jurassienne ». On ne sau-
rait appeler autrement cette courtoisie et c~tte 
franchise dont nous parlions au début et qui 
est tout à l'honneur elu pays. 
L e voyageur, qui, sur les indications de ce 
Guide illustré, viendra passer quelques jours 
dans les « Montagnes de l'horlogerie » - sera, 
pensons-nous, satisfait, pour ne -pas dire 
enchanté , du résultat de ses courses, de ses 
observations, de ses causeries avec l'ouvrier 
horloger, de ses mille études industrielles. Il 
aura rencontré des villages et des cités pros-
pères - et mieux en.core, des hommes dignes 
de ce beau pays. 
Jou.n/(/l des Etraugers /il Tou ristes de Neu.c!Jtitel 
t!l dt!S Statio11 s jurnssiemt1'S. 
CHAPITRE PREr-.tflER 
Le ] ura N euchâtelois 
Le Jum, ce patriarche, se repose en 
ga rda nt notre fro nti ere .. . Il ne porte 
pas cmnme sa sœur, une cou;o_nne de 
rhododend ro ns, mais il a mele quel-
ques-unes de ces fl eurs avec de :ë ~~ e u­
ses fritill ai res et des· roses sans epmes, 
dans un bouquet qui è i:core sa bou-
tonniCre. 
Cbn-111 f>n lois ries Ajou/ols, environs 
de Porrentru y. 
Les montagnes neuchâteloises s'étendent 
entre le Doubs et la chaîne du Châteluz du 
côté nord et la chaîne de Tête de Ranz et de · 
la Tourne au Midi. L'altitude des pâturages et 
des hauts vallons habités y varie entre 8 50 et 
IOSO mètres. 
Leur territoire forme les deux districts du 
Locle et de la Chaux-de-Fonds- que limitent, 
au Sud-Ouest, le Val-de-Travers et les Gorges 
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de la Reuse, au Midi le Val-de-Ruz, à l'Est le 
canton de Berne (Val-de-St-Imier et Franches-
Montagnes); au Nord, la France (cantons de 
Morteau, du Russey et de Maîche.) 
Montagnes. - Trois chaînes parcourent les 
deux districts. La première est celle de la 
Tourne, du Mont Raciné, de Tête de Rang, de 
la Roche aux Crocs et du Mont d'Amin ; la 
seconde, prolongement des « Signals » de 
Fleurier, de Couvet et de Travers , sépare le 
Vallon des Ponts et de la Sagne de ceux du 
Locle et de la Chaux-de-Fonds, et s'appelle 
Sommartel; la troisième, prolongement de la 
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chaîne française du Chateluz, et coupée par le 
Col des Roches a pour sommité Pouillere_l. 
R_ivih-es. Les q Montagnes » n'ont pas d'eau. 
- si ce n'est celle de la pluie. Il y a toutefois 
quelques ruisselets. Au Locle, le Bied, qui dis-
paraît au Moulin du Col des Roches; à la 
Chaux-de-Fonds, la Roude, qui traverse les 
gorges du Valanvron pour se jeter dans le 
Doubs, à Biaufond.__:._ Quelques étangs, peu im-
portants, efqui sont plutôt des marais, peuvent 
être signalés, sur les sommets de Pouillerel 
(ce qui rend cette montagne assez dange-
reuse), aux Crosettes près de la Chaux-de-
Fonds; les marais des Ponts et de la Sagne, si 
riches en tourbières, sont remarquables p ar 
leur aspect ( laponien > - au dire du natura-
liste Martin. 
Mais la principale rivière de la région est 
celle du Doubs. (Du latin Dubis.) L e Doubs 
coule à 8oom au pied du versant nord du cler-
nier chaînon. 
Dans la partie supérieure de son cours, le 
Doubs coule sur t erre française ; il ne fait, 
dans six lieues de son chemin , que longer la 
limite neuchâteloise sans la toucher ; en l'attei-
gnant, vis-à-vis du Col-des-Roches, pour la 
suivre jusqu'à Biaufoncl, il se transforme d'abord 
en une espèce de lac (lac des Brenets) C') , et 
coule doucement, entre deux murailles de rocs 
verticaux et pittoresques, jusqu'à un barrage 
naturel terminé par le Saut du Doubs; puis, 
reprenant tour-à-tour les allures du torrent et 
celles de la rivière , il continue, par milles inuo-
sités, son cours accidenté. Ses borels sont par-
tout d'un charme particulier. 
("') Nom exact : lac de Clwillexon. 
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Au b o r d du Doubs. 
Climat. - L a différence entre les mouve-· 
ments de la végétation peut donner une idée 
des climats 3:ux divers niveaux . L e ret ard des 
mêmes .cultures pour 100 111 d'ascension .est 
d'environ 5 ' 1, jo\lrS. E n été comme en .hiver , 
dans les Montagnes, le thermomètre accuse 
·souvent des varia tions ex trêmes entre la tem-
pérature du jour et celle de la nuit; il descend 
par fo is en 24 heures de 0 à 2 5°, ou s'élève de 
3 ~t 20. L a tempé rature moyenne de Neuchâtel 
est d'environ 8,5; à la Chaux-de-Fonds, d 'envi-
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ron 5;0; une ascension verticale de zoom abaisse 
la température d'un peu plus d'un degré. 
Géologze,faurte etflore.- Pour les couches 
géologiques, voir ce que nous en avons dit sous 
rubrique { Val-de-Ruz ~ . L es localités fossili-
fères, sur le Haut Jura, sont assez nombreuses: 
les empreintes de plantes sont remarquables 
dans les couches jurassiques de la gare du 
Locle, et des carrières de la Chaux-de-Fonds. 
Riches spécimens le long de la route des Vil-
lers, au-delà du Col des Roches. 
La faune n'a rien de particulier. Les « Côtes" 
du Doubs, à tous égards, sont admirables. Le 
chasseur, le botaniste, comme le simple tou-
riste , y trouvent merveilles. Fleurs rares : 
geranium pheum, au Dazenet; nasturtium syl-
vestre; Hypericum R iclzeri, Scrofularia Hop-
pei, Daphne alpirtum , as arum europeum , Fritil,._ 
!aria me!Mgris, Gagea lute a , etc. 
--:"'i- - '-
CHAPITRE II 
La Ch~ux -de-Fonds 
Li-haut, tout près du ciel, et dans l'air libre etfroid, 
La Cb~ux-de-Fonds grandit, cité vaillante ct fiére; 
Elle a.pour diadéme une :ime hospitali ère, 
La ne1ge pour parure et le travail pour roi. 
A. P ERRET. 
Au sortir de la gare, propriété de la Compa-
gnie du Jura Neuchâtelois, et qui va être agran-
die -le voyageur remarque le Square coquette-
ment situé. En face court la rue Léopold Robert. 
. En suivant cette grande artère, on remarque 
de belles constructions, notamment l'Hôtel des 
Postes, qui re.nferme, à part les diyers bQreaux 
de l'Administration des .postes et des télégra-
phés, l'Administration coq1munale et la Préfec-
ture du District. En face, le Casitto- Tlzéâtre; 
l'ancien Hôtel des Postes est oceupé par 'des 
comptoirs d 'horloge rie et des magasins. Sur la 
rue qui s'élève de la rue L éopold Robert au 
Collège industriel , donnent les b âtiments de 
l' Ecole de com1nerce et de l' Administ?·atimt du 
C01tt1'Ô!e . 
' . 
Collège industriel. 
L'ancien Hôie!-de- Ville, sur la place de ce 
nom , était oécüpé autrefois par" 1' Administra-
tion municip,ale , aujourd'hui pal- ·uhe succùrsale 
de la poste, àu i·~z-cle-chaussee ·., e t par les Tri-
bunaux et la Justice de Paix. Ori peut y ~oir , 
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Salle des Pas-Perdus , un magnifique régulateur, 
œ uvre de MM. Klentschy père et fils. 
La rue qui, de l'angle Est de l'Hôtel-de-ville, 
court dans la direction de Neuchâtel, porte le 
nom de rue cie l'Hôtel-de-Ville, jadis la Combe; 
elle est encaissée dans une profonde crevasse 
et mène aux Crosettes, puis au Reymond où a 
lieu la bifurcation des routes de Neuchâtel et 
cie la Sagne. D 'un autre côté, dans le quartier 
de Gibraltar, la Place d'armes, vaste plateau 
montueux, qui servait de lieu d'inspection p our 
les milices; ce plateau est .coupé par la rue de 
la Place d'armes, non loin de laquelle est la 
Chapelle des Vieux catholiques; cette artère 
aboutit à la rue Fritz-Courvoisier, d ite jadis 
Rue des Juifs. Cette rue doit son nom au grand 
citoyen, l'un des instigateurs les plus actifs 
de la révolution neuchâteloise de r 848 et des 
ardents promoteurs des chemins de fer. A très 
peu de distance, l'on trouve le T emple fran-
çais, édifice de forme ovale , sur une terrasse 
fort élevée au midi et flanqué d'une tour assez 
massive. Si nous descendons de la rue de la 
Cure et tournons l'angle de l'Hôtel de la 
Balance , nous voici sur la place neuve , grand 
2 
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parallèlogramme, qui, deux fois par sem ame, 
le mercredi et le samedi, jours de m arch é , pré-
sente l'aspect d'un vaste champ de foire. 
A quelques pas, rue du Collège, on remar-
que le vieux collège, construit en 1833 . A pro-
ximité se trouve un autre ancien collège, le 
Yuventuti (où se trouve aujourd'hui le greffe 
des Prud'hommes e t la Direction des Travaux 
publics), puis la Cuisiue populaire , étab lisse-
m ent modèle. A l'extrémité de la rue, l ' Usiue 
à gaz , installée en 18 56, et le Patiuage auquel 
il est question d'adjoindre des Bains publics. 
Si de' la Place Neuve, nous crravissons la 
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rue du rer Mars (à gauche est l'Hôtel du Guil-
laume Tell) , nous apercevons le Temple Alle-
mand. Rue de la Demoiselle on trouve le Col-
lège primaire et le Collège industriel ; entre 
eux le Local de gymnastique. L e Collège p7~i­
maire a été construit en 18 58 et le Collège 
iudustriel, en 1874. A proximité de la rue de la 
Demoiselle, on trouve la Chapelle catholique 
romaine et le Temple indépendant élevé en 
r 876 à la suite du schisme qui divisa l'église 
protestante neuchât.eloise. 
Pres du Collège mdustriel se trouvent l'Hô-
19 
pital, l 'E cole d'hor~ogerie, puis le quartier 
essentiellement ouvrier de l'Abeille. Au-dessus 
r. 
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L éopold Robert. 
de l'Ecole d'horlogerie, le charmant Bois du 
Petit Château ~Bois Gentil) , forê,t naturelle 
aménagée en parc public avec enclos de che-
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vreuils, volière, pavillon de musique. A côté du 
Bois, le Nouveau Stand des Armes R éunies , 
avec restaurant et deux grandes salles de con-
cert et de réunion. 
EXCURSIONS 
Les environs de la Chaux-de-Fonds sont trè s 
pittoresques et les jolie_s courses y abondent. 
Nous ne parlerons pas ici des excursions en 
train à Neuchâtel, par la ligne du Jura-Neuchâ -
telois \Stations des Hauts-Geneveys, d 'où l'on 
peut descendre à pied par la Jonchère, Boude-
villiers et V alangin; des Geneveys sur Coffra ne 
' de Chambrelien, de Corcelles); au Locle et aux 
Brenets; à Ren~n, Sonvillier et Saint-Imier par 
la ligne de cette vallée Oura-Simplon) ; à la 
Ferrière, aux Bois et à Saignelégier par la 
nouvelle ligne région.ale; à la Sagne et · aux 
Ponts. Toutes ces excursions sont à recomman-
der. Aux marcheurs, nous signalons au Sud : 
ro la Vue des A lpes, où l'on se rend par la 
- - - - - -
2I 
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grande route du Reymond et des Loges 
(I heure); zo Tête de Ran que l'on peut atteindre 
depuis la Vue des Alpes, ou directement par la 
Corbatière, premier hameau de la Sagne, en 
suivant la gorge de la Roche-aux-Crocs (course 
de deux heures); 3° laRoclze-aux -D-ocs (nom pa-
tois de Corbeau) , où l'on trouve de jolies 
plantes alpines, roche un peu ardue d'accès, et 
dominant le vallon de la Sagne; 4° les Conv e1'S 
et le Roc lV/il-Deux, station de la ligne de Neu-
châtel, que l'on gagne à pied en traversant la 
croupe du Mont Sagne; le roc y porte l'ins-
cription de 1002, gravée par l'évêque de Bâle 
et les comtes de V alan gin; le roc sert encore 
de frontière entre les cantons de Berne et Neu-
châtel; 5° les jolies petites courses aux Cro-
settes, où sont deux étangs, au Reym ond (mai-
son d'école); à l'église de la Sagne, par les 
pâturages de Sommartel.- Au Nord : 6° Pouil-
lerel, montagne à la croupe ronde, avec des 
marais et des emposieux assez dangereux par 
le brouillard, on y arrive aisément en trois 
quarts d 'heure. Joli panorama sur les Vosges et 
la France. 7° aux '.Joux-Den-ière, Sombaille par 
la route de Bel-Air, où sont plusieurs hameaux 
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a vec de bons restaurants; on gagne d~ là les 
Plancfœttes, par la grande route, et les gorges 
prôfondes du Doubs; 8° les hameaux des 
Bulles et du Valanvron, celui-ci domina11t les 
gorges du Valanvron, où coulent les eaux et les 
égolits de la Ronde. 
Une belle route qui coûta un million, conduit 
en France par la Maison-Monsieur et Biaufond 
(2 heures jusqu'à Maison-Monsieur.) 
L es Gorges du Doubs. 
Le D oubs et ses gorges sont des merveilles 
de pittoresque. A chaque pas, le paysage y 
va rie, et le chercheur ou le naturaliste y trou-
vent le même intérêt que le simple promeneur. 
Nous publions ci-a près quelques notes descrip- -
tives et scientifiques communiquées à la Soci~ té 
d'horticulture de Chaux-de-Fonds par M. Ed. 
Steiner, instituteur dans ce village, clubiste et 
savant disting ué, qu'une phtisie a enlevé pré-
maturément à la science et à la patrie. 
• 
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C01ws du Doubs, à parti?' du Saut: 
C'est au Saut-du-Doubs ('), dans les endroits 
alternativement submergés et mis à sec que 
l'on peut cueillir entre autres plante · rares, le 
Cresson sauvage (N asturlizt?IZ syh1e st?··e), jolie 
crucifère aux fleurs jaunes qu'il ne faut p as 
confondre avec le Cresson officinal ou cresson 
de fontaine. 
Au-dessous du Saut, le Doubs se précipite 
(~) L es Sources de g az·grisou du D oubs. 
En janvier 1858, la baisse d es eaux fut s i considérab le, 
qu'on découvrit clans le D oubs , près des Brenets, des 
sources de gaz g risou au sujet d esquelles M. A. Q uartierla-
T ente, qui en observa trois, donne les d étails suivants : 
« L'une d'elle est 'd'une force extraordinaire, et de son 
« bouillonnement rayonnent des masses d e g lob ules q ui, 
« malgré l'acide carbonique contenu dans cette eau, se 
« trouvent remplies d'un gaz inflammable, en sorte q u'en 
« apportant une allumette enflammée d e la source, 'on voit 
« celle-ci s'entourer d'une ceinture de flammes voltigea nt 
« sur l'eau ... L e dégagement qui s'opère clans cette source 
« est tellement fort, que lorsqu'après avoir bouché le gou-
« lot avec la main pendant deux minutes, on laisse le gaz 
« s'échapper subitement, l'inflammation peut se fa ire à trois 
« pieds au-dessus elu goulo t, et il se produit alors un j et 
« qui est véritablement un tourbillon de flammes de cinq à 
« six pieds de hauteur. Les deux sources présentent le même 
<< phénomène, mais avec beaucoup moins de p uissance. >> 
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tumultueusement dans un lit étroit et encaissé; 
de grands blocs de rochers2 émergeant du sein 
Le Temple de Cha ux-d e-Fonds . 1 
de la rivière, obligent celle-ci à se subdiviser en 
bras nombreux qui se réunissent ensuite, et 
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transforment en flots écumants les eaux ver-
dâtres et sombres de la rivière. 
Nous sommes maintenant aux Rapides du 
Saut-du-:Doubs; on se croirait en pleine région 
alpine, au bord de quelqu'un de ces cours im-
pétueux qui donnent à certaines vallées de nos 
Alpes un caractère particulier de grandeur et 
de sévérité. Plus bas, un ou deux moulins rap-
pellent par leur tic-tac cadencé l'activité de 
l'homme et atténuent quelque peu l'impression 
de complet isolement qui s'empare du pro-
meneur. 
Moron. 
Continuons à descendre; nous arrivons bien-
tôt à Moron, grande ferme située au bord de la 
rivière dont le courant s'est ralenti au point de 
permettre à des bateaux de la traverser. Nous 
admirons devant nous le magnifique cirque de 
rochers qui domine la rivière à plusieurs cen-
taines de pieds de hauteur et au fond duquel 
se développent les sinuosites du sentier condui-
sant aux Planchettes. 
Au printemps, le botaniste p eut cueillir, au 
bas de ce sentier, le Seringat commun (Pizila-
delplzus coroum-ius L.) originaire de l'Europe 
méri~ionale qui s'est naturalisé en cet endroit; 
plus tard, en septembre, le Séneçon à feuilles 
de roquett e (Seneào crucifolius, L.) étale ses 
capitules jaunes dans les haies et à la lisière 
des bois. 
Le Châtelot. 
De Moron, un sentier fort agréable présen-
tant dans sa dernière partie des coups-d'œil 
magnifiques, condu~t en une demi-heure au 
Châtelot, maison isolée sur la rive suisse au 
pied du chemin des Plaines. Sur la côte opposée, 
serpente le sentier du Pissoux qui se perd sous 
de charmants ombrages. 
De grandes touffes d'arabettes des sables, de 
saxifrage à feuilles rondes, de doradille à feuilles 
vertes (Asplettium viride, ·Huds), tapissent les 
bords du chemin qui se dirige sur les F01'ges 
du Pissou::c en côtoyant le Doubs profondément 
encaissé, dont le bruit sourd des eaux trouble . 
seul· la solitude de l'endroit. De magnifiques 
spécimens de berce commune (Heracle?-mzsphon-
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dylizt1'1'l, L.), d'angélique sauvage (Angelica syl-
vestris, L.), de laser à larges feuilles (L aserp-
tiurn latifolium, L.), plantes au port majestueux, 
mêlent leurs immenses feuilles découpées et 
leurs blanches ombelles, à la fraîche v égét a ti on 
qui les entourne. 
Les Forges du Pissoux. 
L'étroit chemin montant, rocailleux, mala isé, 
Et de tous les côtés au soleil exposé 
que .nous avons suivi depuis le Châtelot, s'amé-
liore peu à peu jusqu'aux Forges, situées sur la 
rive française, au bas d'une charrière qui d é-
bouche au Pissoux. 
Ces forges, autrefois en pleine activité, sont 
tombées en ruines, tant par suite des déborde-
ments de la rivière et de l' incurie des proprié-
taires que par la rude concurrence que leur font 
des établissements du même genre placés dans 
des conditions plus favorables d'exploitation. 
Il ne reste plus guère maintenant, qu'une mai-
son délabrée, asile de quelques pêcheurs et 
charbonniers. 
L e sentier étroit et escarpé quitte de nouveau 
le Doubs dont les eaux écumantes n'apparaissent 
plus. que par intervalles entre des bouquets de 
h êtres et de sapins; il redescend ensuite au pied 
de roches verticales d 'aspect tufacé, sans cesse 
h{lmectées par une eau calcaire qui laisse sur 
leur surface une sorte de dépôt marneux et 
blanchâtre. 
Les Moulins Calame. 
Nous apercevons bientôt les jlfoulins Calam e, 
adossés à un immense fragment de roc dont la 
base repose au fond de l'eau; cette digue na-
turelle protège la maison contre les crues de la 
rivière. En dessous des moulins, le Doubs re-
prend pendant quelque temps son cours impé-
tueux; il est assez étroit pour que les gens de 
la contrée le traversent au moyen d'une simple 
petite échelle horizontale appuyée sur deux 
blocs de rocher. 
Le chemin se perd bientôt dans des terrains 
pierreux et ravagés par l'eau, parsemés de 
rocs qui rendent la marche fort difficîle. A la 
fonte des neiges, il serait impossible de s'y 
aventurer, l'eau recouvrant la rive à une hau-
teur de près de deux m ètt:es. 
Le saxifrage à feuilles tridactyles croît e n 
abondance sur les g ros blocs moussus q ui bor-
dent le chemin, tandis que la sapon aire offici-
nale et l'aconit napel étalent de distance en 
distance leurs brillantes inflorescences. 
Les sapelots, qui descendent jusqu'au bas de 
la côte ombragent une flore particulière a ux 
terrains constitués par l'humus ou terre végétale. 
V oici d 'abord les frondes é légantes du poly-
pode commun et de la scolopendre officinale, 
atteignant des dimensions considérables; puis, 
la dentaire à feuilles digitées et celles à feuilles 
p ennées (Dentaria digitata, Lam. et D. pinnata 
Lam.) qui cachent entre les rocailles du sous-
sol leurs longs rhizom es écailleux , la spirée 
barbe-de-chèvre (Spù-œa Aruncus, L.) dont les 
blancs corymbes de fleurs flottent d ans l'air 
comme autant de frais panaches; enfin, le gouet 
pied-de-veau (Arum nzaculatunz, L.),, qui d éroule 
sa spathe sous les buissons de chèvrefeuille. 
L e sourd gr ondement d'une eau torrentueuse 
frappe bientôt nos oreilles; nous. arrivons au-
dessus du barrage des anciens moulins d e la 
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Grand'Combe incendiés vers I 820 et dont il ne 
reste plus sur la rive française que quelques 
vestiges ensevelis sous les touffes de sureau et 
de clématite. 
Le sentier devient difficile et finit par se 
confondre avec une corniche qui entame le 
rocher à une quinzaine de pieds environ au-
dessus de l'eau; ce passage, sans être positive-
ment dangereux, exige cependant un pied sûr 
et il ne serait guère praticable à des dames qui, 
pour descendre de la corniche, seraient obligées 
_ de se livrer à une gymnastique peu appropriée 
à leur costume. 
Au bas de la corniche se trouve une petite 
anse, submergée dans les hautes eaux, et cou-
verte en temps habituel d'un épais tapis d'herbe 
du plus beau vert; un torrent sortant de terre 
gui insinue ses mille bras écumeux entre de 
gros blocs recouverts de mousses noirâtres re-
joint le Doubs au-dessous du barrage et entre-
tient en cet endroit une constante fraîcheur. 
Le passage du torrent s'effectue en sautant 
de l'un à l'autre des blocs qui divisent ses eaux 
et cela, rarement sans qu'on prenne quelques 
bai'ns de pieds. 
'1 
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Presque à sec en temps de sécheresse, ce 
torrent acquiert au printemps, à la fonte des 
neiges, des proportions telles qu' il serait t ém é-
raire de s'avent~rer a le traverser. 
Plus loin, le Doubs p erd peu à peu sa phy-
sionomie sauvage· son cours devient moins ra-
' . 
pide; les versants semblent s'ouvrir et laissent 
parvenir jusqu'en bas plus d 'air et plus de lu-
mière; quelques vaches broutant ci et là an-
noncent lè voisinaae d'une habitation; n ous b 
arrivons bi<;!ntôt aux Moulins Delachaztx o u 
iWoulitts du Dazenet analoa ues en tous points 
, b 
à ceux que nous avoris déjà visités. 
A quelque distance, et après avoir parcouru 
de maigres prés inclinés, traversés par des sen-
tiers superposés, praticables suivant la h a uteur 
des eaux, nous rencontrons des vestiges d'une 
habitation détruite, il y a cent ans, et au sujet 
de laquelle nous trouvons dans le journal m a nu-
scrit de Sandol, les renseignements que nous 
rapportons ci-dessous dans le style et l'ortho-
graphe de l'époque. 
~ L e 4 de février, il cest d étaché une pierre 
« d'un Rocher au Côte du Dou Rière la paroisse 
« qes Planchet, au Quartier du Dazené ; e lle a 
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< roulé et enfoncé une maison à pierre de la 
( Chaux dit Pétére, tué sa femme et la nièce 
< de la dite femme; on . les a enterret le sep-
< tième de février, au~ Flanchet. , 
Quelques pas encore, et nous atteignons une 
maison de ferme portant actuellement la dé-
nomination < Chez Fleury. ) 
Les graviers lugubres. 
Plus loin, le Doubs devient de moins en moins 
profond jusqu'à l'endroit appelé < les Gra-
viers > où il est presque guéable. L es Graviers 
sont tristement réputés par le nombre d'acci-, 
dents dont ils ont déjà été le théâtre; c'est ici . 
que plus d'un jeune homme , confiant dans 
l'apparente sécurité que présente la rivière, 
s'est aventuré au milieu du courant et y a 
trouvé la mort. 
Au pied de la Côte, sous les buissons qui 
b ordent le sentier, fleurit en juin la belle lunaire 
vivace (L ?mm'z"a rediviva, L.) proche parente de 
l'hespéride des dames cultivée dans nos jardins 
sous le nom de Cok; le pigamon à feuilles d'an-
colie ( Tlzalictrum aquzlegifolium, L.) vulgo 
32 
Presque à sec en temps de sécheresse, ce 
torrent acquiert au printemps, à la fonte des 
neiges, des proportions telles qu'il serait témé-
raire de s'avent~rer a le traverser. 
Plus loin, le Doubs perd peu ~t peu sa phy-
sionomie sauvage; son cours devient moins ra-
pide; les versants semblent s'ouvrir et laissent 
parvenir jusqu'en bas plus d 'air et plus de lu-
mière; quelques vaches broutant ci et là an-
noncent 1~ voisinage d'une habitation; nous 
arrivons bientôt aux Moulins De!aclwux ou 
Moulins du Dazenet, analogues en tous points 
à ceux que nous avoris déjà visités. 
A quelque distance, et après avoir parcouru 
de maigres prés inclinés, traversés par des sen-
tiers superposés, praticables suivant la hauteur 
des eaux, nous rencontrons des vestiges d'une 
habitation détruite, il y a cent ans, et au sujet 
de laquelle nous trouvons dans le journal manu-
scrit de Sandol, les renseignements que nous 
rapportons ci-dessous dans le style et l'ortho-
graphe de l'époque. 
~ Le 4 de février, il cest détaché une pierre 
~ d'un Rocher au Côte du Dou Rière la paroisse 
~ des Planchet, au Quartier du Dazené; elle a 
33 
< roulé et enfoncé une maison à pierre de la 
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Quelques pas encore, et nous atteignons une 
maison de ferme portant actuellement la dé-
nomination < Chez Fleury. > 
Les graviers lugubres. 
Plus loin, le Doubs devient de moins en moins 
profond jusqu'à l'endroit appelé < les Gra-
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sont tristement réputés par le nombre d'acci-
dents dont ils ont déjà été le théâtre; c'est ici 
que plus d'un jeune homme , confiant dans 
l'apparente sécurité que présente la rivière, 
s 'est aventuré au milieu du courant et y a 
trouvé la mort. 
Au pied de la Côte, sous les buissons qui 
bordent le sentier, fleurit en juin la belle lunaire 
vivace (Lunm'ia rediviva, L.) proche parente de 
l'hespéride des dames cultivée dans nos jardins 
sous le nom de Cok; le pigamon à feuilles d'an-
colie ( Tlzalictrum aquilegifolium, L.) vulgo 
r .) 
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colombie plumeuse, déploie çà et là ses fleurs 
élégantes. 
Les îles (nom donné par les riverains aux 
terrains submergés au printemps et recouver.ts 
en été c;l'un épais gazon) sont émaillées de 
fleurs variées qui se succèdent selon la saison. 
En mai, c'est la fritillaire damier ou tulipe de 
Goudeba (Fn.tillaria ·meleag1'is, L.) dont les 
·cloches aux teintes sombrées s'inclinent v ers le 
sol; la benoîte des ruisseaux (Geu111. 1'iva!e, L.) 
aux pé.tales orange et veinés de pourpre qui se 
détachent brillants de la verdure; puis diverses 
espèces de myosotis (M. palustris, inte1'media, 
lzispida) parsemant le gazon de ~agnifiques 
points bleus. Plus tard, se montrent la lychnide 
diurne (Lychnis dizwna), la lychnide à fleurs de 
coucou (LycJtuis Flos cucu!i, L.); l'astrance 
majeure, le rhinanthe à petites feuilles, le cres-
son amphibie complètent la flore variée de ces 
terrains humides, tandis que sur les rochers 
abrités s'·épanouissent la lysimaque nummulaire, 
le bellidiastre de Micheli, le cynanque dompte-
venin et tant d'autres espèces connues de 
tous ceux chez qui ont parcouru cette riche 
contrée. 
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Chez Bonaparte. 
Voici cftez Bonaparte, maison située au fond 
d'un cirque élevé de quelques centaines de 
pieds, formé de parois verticales qui se succè-
dent comme les degrés d'un immense escalier, 
et séparées les unes des autres par d'étroites 
plates-formes couronnées de sapins; de la paroi 
inférieur~ se précipite un petit ruisseau qui se 
rend au Doubs en serpentant à travers une 
pente rocailleuse assez inclinée. 
Ce passage est fort fréquenté par les agri-
ctilteurs de la Grand'Combe des Bois qui -ap-
portent chaque semaine, aux marchés de la 
Chaux-de-Fonds, des quantités considérables 
d'œ ufs et de beurre. 
La Verrerie. 
Sur la rive française apparaît bientôt la 
Verrerie, ainsi appelée une usine fonctionnant 
autrefois en cet endroit et qui avait acquis dans 
nos montagnes une certaine célébrité. 
On distingue encore les vestiges de plusieurs 
maisons qui, à l'époque où l'industrie florissait 
en cet endroit, servaient soit de locaux à l' usine 
soit d'habitations aux ouvriers qu'elle occu-
pait. 
Je n'ai pu connaître exactement la date de la 
construction de la Verrerie, ni le moment 
oü elle a cessé tout travail. Cependant, un plan, 
de la contrée levé en 1663 par Abram Rohert, 
premier maire de la Chaux-de-Fonds, ne fait 
aucune mention de cet établissement; un autre 
plan ·de Maison Monsieur, dressé en 1 7 1 6, 
indique un sentier conduisant à la Verre?'ie de 
la Coste-Cftetru. 
C'est donc entre ces deux dates qu'il faut 
placer l'installation en cet lieu d 'une industrie 
qui fut longtemps prospère. 
J'ai vu une carafe et un verre, aux formes 
très élégantes, provenant de la Verrerie du 
Doubs ou Ve?'rerie B lauclte-Rocfte, et portant 
la date de 181 1 ; a insi, au commencement de ce 
siècle, l'usine dont nous ne voyons plus aujour-
d 'hui que les ruines, livrait encore ses produits 
au commerce; les sables employés à la confec-
tion d u verre p rovenaient de Bellelay . 
Sur les talus qui se trouvent en dessous de la 
V errerie, on peut cueillir au printemps de splen-
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elides exemplaires de la scille à deux feuilles, 
plante rare de nos montagnes. 
L es eaux tranquilles et profondes, en aval 
de la Verrerie, nourrissent de nombreuses an-
g uilles recherchées. 
Près des rives, surtout du côté français, flot-
t ent de grandes colonies de p otamots, plantes 
aquatiques dont les tiges submergées atteignent 
p arfois des dimensions considérables. Nous 
pouvons cueillir ici le potamot nageant, le po-
tamot luisant et le potamot crispé qui sont les 
esp èces les plus communes. 
Au Moulinet. 
Revenons sur la rive suisse : nous voici bien-
tôt à la petite forêt du jJI!oulirtet traversée 
par un charmant ruisseau qui roule précipitam-
ment ses eaux fraîches et limpides à travers le 
gazon, et emplit l'air de son clapotement so-
nore. 
Si nous en croyons l'appellation du bois qu'il 
parcourt, ce ruisselet a dû autrefois faire mou-
voir les roues d'un moulin. 
--·~-~ -
La Maison-Monsieur. 
Au-delà du bois apparaît la V!aisou-JV/o?tsieur · 
avec son coquet Pavillon des So·m'te1ws, ses 
magnifiques jardins qui s'étendent le long du 
globe que forme le Doubs en cet endroit, son 
auberge et sa maison de péage. 
Cette localité s'appelait autrefois la Combe 
du Ruz ; combe du ruisseau (peut-être à cause 
du ruisseau du Moulinet qui s'en échappe), 
comme en fait foi la éitation suivante tirée des. 
annales de Boyve. 
< Le 30 décembre 1494, Perrin Peschot et 
~ Huguenin-Houdot reçurent .par accencement 
~ 120 faux de terre à la Combe du Ruz, de 
~ M. Claude d' Arberg, seigneur de V alan gin. 
< Ce lieu ayant été un peu défriché, Claude y 
( avait fait un p assage et y a d epuis bâti la 
« Maison-Monsieur sur le même fonds. > 
La construction de la Maison-Monsieur re-
monte à 1545, et est due à l'initïative de René 
de Challant, seigneur de Valangin. 
< René, comte de Challant, fit bâtir cette 
( année ( I 545) la maison qu'on a appelée dans 
{ la suite à Monsieur, parce que le comte était 
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~ ainsi nommé dans les écrits et que la maison 
« était sienne. L 'ordre pour la construction est 
~ du IO février I 545, signé Bellegarde, .et il 
« est adressé à A mey Gallon, maire du Locle. > 
Dès 1494, Il y a eu à la Maison-Monsieur un 
passage, mais peu fréquenté. 
« Depuis que celte maison est bâtie, le pas-
~ sage est devenu considérable, et comme le 
« Doubs dans cet endroit dépend de Valangin, 
~ et que le seigneur y a droit de bac, de p êche, 
~ de péage et de vendre de vin, qu'on y passe 
« les voyageurs et qu'on les loge, cet endroit 
c est donné en ferme avec le domaine. On y 
<c passe les chevaux et les chars sur un bac, et 
( les gens à pied avec une toue. ) 
L a Maison-Monsieur fut incendiée en r 6 59 et 
r ebâtie la même année. 
Cette localité était autrefois plus peuplée 
qu 'aujourd'hui; en 1716, on y comptait r 6 mai-
sons d'habitation et 2 loges qui composaient 
tout un hameau et abritaient une certaine po-
pulation. 
Il serait possible que les riverains de la Mai-
son-Monsieur eussent été employés comme ou-
vriers à la Ven·erie, et que celle-ci, en éteignant 
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ses fourneaux à la suite d'une concurrence invin-
cible, eût privé de leur gain toute une peu-
plade de travailleurs, obligés de chercher en 
d'autres lieux les moyens de vivre . 
* 
* * 
Quoi qu'il en soit, la Maison-Monsieur a perdu 
quant au nombre de ses habitants; elle est 
cependant demeurée un lieu de passagê très fré-
quenté qui a augmenté d'importance depuis la 
construction de la pittoresque route des Côtes 
du Doubs. 
Elle est, en outre, un but magnifique de 
promenade, attirant dans la belle saison une 
foule de visiteurs. 
La société des Sonneurs a contribué pour une 
bonne part à embellir cette nature exception-
nelle, en exécutant de nombreux travaux qui 
complètent le charme de ce pacifique séjour. 
Le Doubs forme ici un bassin aux eaux dor-
mantes, à la surface desquelles flottent près des 
rives les grandes feuilles en cœur du nénuphar 
jaune (Nuphar lutezmz, Sm.); les tiges florifères 
de l'œnanthe fistuleuse perçent çà et là et 
étalent à l'air leurs blanches ombelles. 
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Au-dessous elu Pavillon, au pied d'un rocher 
percé d'un tunnel qui livre passage à la route , 
la sonde a révélé une profondeur de 32 mètres. 
A la Rasse. 
E ncore quelques minutes et nous sommes à 
la R asse, hameau français composé d'une au-
berge et de q uelques usines qui utilisent la 
force motrice de la rivière, considérable en cet 
endroit. 
L a Rasse fut incendiée en r639 par les sol-
dats elu duc Bernard de Weimar qui ravagèrent 
t oute la frontière française jusqu'à Pontarlier , 
pour se venger du· meurtre:: ·de la femme d'un 
colonel suédois nommé T aubadel,· massacrée 
par les gens de la Grand 'Combe. 
E n face de la Rasse, &ur la rive suisse, se 
trouvent d 'anciens moulins réduits au silence 
depuis u~e ving taine d'années , la maison d'ha-
bitation sert aujourd'hui d'auberge et s'appelle 
clzez Dup1-é, du nom de son propriétaire actuel. 
Au-dessus de chez Dupré, s'ouvre la Combe 
d u Prélard aboutissant au Valanvron ; elle es t 
dominée par deux remarquables points de vue, ' 
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le Biclton à droite, la R oc/te Guillaume à 
gauche. 
Nous passons rapidement devant la maison 
dite chez iVIarie 'José adossée, sur la rive gau-
che, à une pente rocailleuse fourmillant de 
vipères, et nous arrivons sans fatigue à Biau-
fond, où le Doubs tourne à angle droit et se 
dirige sur les Gai/lots. 
Biaufond. 
A Biaufond commence la frontière bernoise. 
Biaufond est un hameau admirablement situé 
au bord du Doubs et à la sortie de la Combe 
du V alanvron. Abritée contre les vents du nord, 
cette localit~ jouit d'un climat assez doux pour 
permettre à la vigne cultivée en espalier devant 
la plupart d~s maisons, de parvenir à complète 
, . 
maturité. 
La scille à deux feuilles et la fritillaire damier 
que nous avons déjà rencontrées, fleurissent 
dans les champs de Biaufond, en compagnie de 
gagée jaune, tandis que la violette et le cabaret 
(Asarum europœum , L.) ouvrent discrètement 
leurs fleurs odorantes dans les haies des clos. 
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Les deux tronçons suisse et français de la 
route internationale des Côtes du Doubs abou-
tissent à Biaufond où se trouve un grand pont 
qui facilite les communications si fréquentes 
entre les deux pays limitrophes de Neuchâtel 
et de la Franche-Comté. 
Comme n-ous venons de le voir, le Doubs 
neuchâtelois offre un grand intérêt tant au point 
de vue du pittoresque qu'à celui de l'histoire 
naturélle; le poisson abonde dans ses eaux. On 
y pêche en quantité cpnsidérable la t?'ztite, le 
brochet et l'ombre; la jJeNite, la brême et la 
tanche s'y rencontrent aussi fréquemmeut. 
Les écr evisses qui peuplaient autrefois les en-
droits peu profonds de.la rivière ont complète-
ment disparù à la suite d'une sorte de peste 
qui s'est abattue vers r 876 sur cette gent fluvià-
tile. 
Sans être communes, les loutres sont encore 
nombreuses et il n'est pas rare .d'en voir prises 
aux pièges habilement dissimulés que leur. ten-
dent les pêèheurs. 
- - ·0·- -
CHAPITRE Ill 
Le Locle 
--~ 
C'est vers 1 1 50 que peuvent remonter les 
premières habitations du Locle ; deux cents 
ans plus tard ce village a été érigé en paroisse 
et en commune (135 1). 
La vallée du Locle doit avoir été habitée et, 
en partie, cultivée bien avant 1303, époque de 
l'arrivée de Jean Droz, au Verger. 
~ Les premiers colons avaient si bien réussi "' 
qu'en 1351, Jean d'Arberg, seigneur de Vatan-
gin, voulant ériger le Locle en paroisse et en 
communauté, commença par acquérir des moi-
nes de Fontaine-André les propriétés qu'ils 
avaient dans cette vallée, contre une rente 
• D'après le maire Huguenin, de la Erévine. 
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annuelle de dix muids de froment et d'avoine, 
ce qui suppose un établissement considérable 
formé depuis deux siècles, et avant r 50 ans 
avant l'arrivée de Jean Droz. > 
On sait que les prés d' Amens étaient situés 
clans la partie de la vallée qui s'étend des Billo-
des au Col-des-Roches. Pour l'exploitation de 
ce domaine d' Amens, une maison avait été 
construite et des moines l'habitaient. Or, ajou-
tait M. Hug4enin, la Molière, qui a un moulin "' 
et une maison sur laquelle la légende déb.ite 
des contes ridicules, pourrait bien avoir été 
bâtie sur l'emplacement de la ferme que 
tenaient ces moines. > 
Une chapelle fut bâtie au Locle en 1405 _ 
mais elle ne faisait que remplacer une' autre 
chapelle précédemment existante dans cette 
paroisse, et très-andennement nommée le 
Moutier-du-Creux, moutier, consacré à Sainte 
Marie-Madeleine, en 1372. Cette chapelle 
n'avait pas de tour, et le chroniqueur du Crêt-
V aillant · lui en donne une gratuitement, pen-
sons-nous. 
• Il a dispar u. 
En I szo, le curé Bezancenet et ses parois-
siens entreprirent la construction èle la tour 
actuelle. 
Le Locle est une petite ville industrielle de 
I 2,000 habitants, située à 935 mètres d'altitude, 
à 2 kilomètres de la frontière de France et sur 
les voies ferrées Besançon-Morteau (P.-L.-M.) et 
Locle-Chaux-de-Fonds- Neuchâtel (Jura neu-
châ telois). C'est au Locle que revient l'honneur 
d'avoir été le berceau de l'industrie horlogère 
du Jura et de Besançon, source de la prospérité 
et èle l'aisance des Montagnes neuchâteloises, 
dont le Locle est la mère commune. Le fonda-
teur de l'horlogerie, Daniel-Jean 
Richard ( r 709) arriva sans maî-
tre, par son propre génie, à fabri-
quer de toutes pièces une montre 
avec ses rouages délicats. En 
r 888, ses concitoyens reconnais-
sants lui ont érigé une statue 
en bronze, œuvre du sculpteur 
Iguel. 
Le L ocle a conservé la tradition de la bonne 
horlogerie. Ses maisons de fabrication rempor-
tent régulièrement les premiers prix de réglage 
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à l'Observatoire de Neuchâtel et les grands 
diplômes aux expositions internationales. 
L a force et .la lumière électrique fournies 
aux industriels loclois par l'Usine commune, à 
un prix très bas, permettent à ceux-ci de lutter 
avantageusement avec la concurrence. 
Le Locle est relié au charmant village des 
Brenets par un chemin de fer régional (quatre 
kilomètres et demi) ; de cette localité, séjour 
d'été très estimé, visite aux ·bassins et à la chute 
du Doubs, au Col des Roches, à l'Usine élec-
trique de la Ranç:onnière, etc. 
EXCURSIONS 
1° Combe-Gù-ard. Ily a là une petite vallée 
transversale, toujours fraîche et verte en été, 
des sources, dont une ferrugineuse, non utilisée. 
On passe par le quartier du Progrès, on suit un 
joli chemin qui longe le ruisseau. Arrivé au pied 
d'un rocher d'où tombent de petites cascades, 
on a le choix ou de monter à droite par la Sa-
bliè?-e, et de faire le tour du < Communal ) , 
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ou de monter à gauche par les JJI!o?tts-Pet'reu,'L-, 
et de revenir par la Conzbe-Robet't. 
Un peu plus loin, cependant, on peut encor e 
visiter la Combe-des-Enfers, plus jolie que son 
nom, et où l'on trouve, en cherchant bien, les 
sources du Bied. Le Bied est le ruisseau qui 
arrose la vallée et dont les eaux, après les pluies, 
- forment une jolie chute à une lieue plus loin, 
dans le ravin de la Rançmttûère, frontiè re de 
France. Cette chute de 90 mètres sêrt à alimen-
ter les turbines d'une usine électrique commu-
nale. Cet établissement fournit au Locle l'écla i-
rage public et particulier, ainsi que la force 
motrice ·à de nombreux ateliers. 
C'eest la première station centra le d'é lectri-
cité qui ait été exploitée par la Com.nzune de-
puis 1889. 
La combe des Erifers conduit aussi, à l'est, 
vers la combe Boudry, joli but de prome-
nade ou passage pour aller du côté de T ête-de-
Ranz (voyez Chaux-de-Fonds), ou bien l'on va 
de là au Crêt-du-Locle pour revenir par bois et 
prairies en suivant un chemin qui court à mi-
côte jusqu'au Locle, un peu p lus haut, mals 
dans le même sens que le chemin de fer. 
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En partant du Locle par le chemin qui 
passe près de la chapelle catholique, on arrive 
sur le Communal ; on prend le sentier de la 
Sagne ; on arrive à là Cornée ; on va à la Bau-
m e, puis on prend à gauche le chemin de 
l'ancien _Pèrrelet qui vous mène, par la forêt, 
au Mont-Perreux, etc ... 
Sommartel (le Signal, course d'une demi-jour-
née) ; pour visiter · ce point ·de vue, on peut 
prendre plusieurs chemins différents : 
1° Le Chemin-Blanc, la combe Jeanneret, le 
pied de Martel ; 
2 ° L a Ja luza, le chemin de la Sagne, le che-
min de Martel, qui p asse par la métairie de 
M. de Chambrier, où l'on peut, en été, obtenir 
des rafraîchissements. Depuis la maison de 
ferme, r 5 minutes jusqu'au Signal; 
3° L e quartier du Progrès, la Combe-Sandoz, 
le chemin de Martel.. . Si l'on ne veut 
r evenir sur ses pas, on peut descendre sur la 
Sagne (sentier indiqué). 
4o J1!fmtts (restaurant), Rocltes- Voztmard (joli 
point de vue du côté du Locle et du côté du 
Doubs, si l'on avance presque sur le rocher du 
col). 
so 
On monte par l'ancienne route des Brenets 
ou bien l'on prend le sentier qui traverse la 
voie ferrée près de la gare. 
On peut descendre du côté des Brenets e t 
aller à L' Augbnont, petit restaurant cham-
p être. 
On peut descendre, par un sentier facil e, 
dans le ravin de la Rançonnière, remonter à 
Malpas (sur France), et revenir par le Col-des-
Roches. 
On peut encore, depuis Malpas, monter au 
Cltaufjaud, par un sentier facile et pittoresque; 
du Chauffaud, revenir du côté du Locle, en 
passant par les Roches-Hauriet ou Courvoisier, 
p endant des Roches-Voumard. Le Locle et 
son encadrement se présentent très bien depuis 
ce point de vue. Rentrer au Locle par la route, 
par le sentier ou par les Calames, la Molière 
(voir la vieille maison), et par les Jeannerets. 
On peut diviser et varier d'une foule de ma-
nières faciles à trouver les buts de promenade 
qùi précèdent. 
5° Pouitlerel, Plattclzettes (une demi-jour-
née). Vous prenez le sentier des -Monts près 
de la gare, vous passez par Beau-Regard; 
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vous a rnvez aux Saignolis, pâturages maréca-
geux e t terrains tourbeux, très remarquables ; 
de là, vous êtes bientôt au haut de Pouillerel, 
dans les pâturages d'une métairie appartenant 
à l'Etat. De l'endroit culminant, vous décou-
vrirez la chaîne des Alpes et celle des Vosges. 
On p eut continuer à suivre le sentier et aller se 
reposer aux Planchettes, ou bien descendre 
par la combe de la Galandrzwe, pour arriver à , 
la m aison de l'mtcz"e?t Delachau,'t". Tout à côté de 
la maison, à gauche, on prend le sentier de 
Moron; un instant après on trouve le CO?'jls-de-
Garde, rocher abrupt servant autrefois de 
vigie. 
Depuis la maison Delachaux, si, au lieu de 
prendre à gauche la direction du Corps-de-
Garde, on va tout droit par le petit sentier, on 
arrive au bord du Doubs, au restaurant de 
Citez Bazl!od. 
· De là on gagne Moron et le Saut-du-Doubs. 
en côtoyant la rivière. 
Si l'on est venu jusqu'ici, une demi-journée 
suffira difficilement pour la course, et il faudra 
retourner par les Brenets. Pour faire cette 
course sans se presser ni se fatiguer, il faudrait 
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partir du Locle à 7 ou à 8 heures du matin. 
(V. la course au Saut-du-Doubs depuis les 
Brenets). 
6° Au Col-des-Roches. A 20 minutes du Locle. 
Allez par la route et revenez par le sentier, ou 
vice-versa. 
Depuis longtemps on était lassé des montées 
et des descentes rapides de la route elu Locle 
aux Brenets. Une société d'actionnaires entreprit 
de la faire passer au travers même du chaînon 
de montagne qqi s'élève entre ces deux loca-
lités, et l'endroit le plus propice pour le perce-
ment du tunnel nécessaire parut être le pied de 
la roche-fendue, qui s'appelait autrefois Portes-
du-Locle, et aujourd'hui Col-des-Roches." 
Plus d'une fois, les rochers qui dominent la 
route, en parties friables, en partie reposant 
sur un terrain argileux, se sont éboulés sur 
cette route. L'habile ingénieur français qui en 
dirigeait les travaux, M. Crosset, sLirmonta 
toutes les difficultés de l'entreprise. La . route 
passe aujourd'hui par un tunnel de r oo mètres 
Immédiatement au-delà elu tunnel se trouvent, 
' Alias Cul des R oc/tes. 
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d'un côté, un nouveau tunnel percé à droite 
pour le passage de la nouvelle route des Bre-
nets, de l'autre côté, sur le prolongement du 
premier tunnel, une autre trouée plus petite, en 
deçà de laquelle est la frontière, marquée 
par des écussons· sculptés dans le roc. Ces 
écussons à p eine visibles depuis la route, 
portent les chevrons neuchâtelois, la fleur-de-
lys française e t la croix de St-André, avec des 
fleurs-de-lys, anciennes armoiries de la Franche-
Comté. 
Les J11oulins. 
Tout au fond de la vallée, au pied des 
Roches-Hauriet, s'.ouvre comme un entonnoir 
naturel une caverne insondable. Les eaux d'un 
ancien lac s'y étaient frayé un passage et el) 
avaient pratiqué ou suivi les cavités. 
Un L oclois, Jonas Sandoz, comprenant l'avan-
tage que l'on pouvait retirer de ces circons-
tances, surtout dans un pays où l'on a si peu 
d'eaux courantes à utiliser, eut le courage et la 
patience de faire construire à l'ouverture de 
cette caverne quatre moulins et un battoir 
perpendiculairement les uns sous les autres. A 
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la 1ueur de quelques lampes, on introduit dans 
c~s usines souterraines les étrangers curieux 
d'examiner une merveille de la nature et de 
l'art. 
La caverne a, au niveau d u terrain, r r 7 pieds 
en longueur sur 27 et demi en largeur. Son 
entrée, avant l'existence des constructions 
actuelles, avait environ 2 3 pieds de diamètre. 
Dès qu'on l'avait passée, on trouvait deux 
moulins supérieurs placés l'un à côté de l'autre. 
Sur la droite, plus bas, était construit le bat-
toir ; l'arbre qui en portait la roue avait 50 
pieds de lon~. 
LES BRENETS 
Course au Saut - du - l)oubs. 
Pour aller visiter les bassins de la chute du 
Doubs, il fallait, il y a quelques années, g ravir, 
n on sans fatigue et sans danger , les pentes 
escarpées qui séparent les vallées du Locle et 
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des Brenets ; ou smvre une grand'route de 
4 kil., route intéressante, d'ailleurs. 
Aujourd'hui un chemin de fer régional 
c onduit directement dans la ~allée des Brenets, 
clans le fond de laquelle brillent , en replis 
a rgentés, les nombreux ~éanclres de la rivière 
elu Doubs. 
A u fond de la vallée, des villages et des 
h am eaux groupant leurs maisons blanches près 
des rives de la rivière ; de nombreuses fermes 
isolées, éparses dans les vertes prairies des 
montagnes ; la rivière qui, en s'élargissant, 
forme un joli 'petit lac aux eaux calmes et azu-
r ées au-d essus duquel , sur le versant suisse, le 
village des Brenets est coquettement assis au 
milieu des vergers qui l'entourent; ce coup 
d'œ il forme un tableau du plus riant aspect, et 
offre un contraste frappant avec la sévérité du 
paysage de l'autre extrémité de la vallée. Là, 
des rocl~ers à pic de 4 à 500 pieds de hauteur 
semblent intercepter le cours du Doubs, dans 
l~s eaux profondes duquel plongent leurs 
énormes masses grisâ tres, qui forment ces bas-
sins circulaires q ue le touriste admire et au 
milieu desquels les eaux de la rivière paraissent 
plus . sombres et plus sévères que dans la 
vallée. 
. Le village. · 
Rebâtis à la suite de l' incendie qui, le 19 sep-
tembre I 848 réduisit en cendres 2 5 maisons et 
le temple, les Brenets comptent parmi les plus 
beaux villages de. la Suisse française. La nou-
velle église est d'une architecture clans laquelle 
la sévérité ordinaire aux temples de la réforme 
de ce pays, a éfé heureusement a lliée à une 
élégance simple et de b on goût. 
2 5 minutes suffisent pour se rendre en ba-
teau des Brenets au Saut du Doubs. Dès le lieu 
d'embarquement, les b ords de la rivière com-
mencent à devenir escarpés et bientôt une 
muraille de hauts rochers semble vous fermer 
le passage. C'est là que commencent les bas-
sins, encaissés par les gigantesques masses de 
rochers circulaires qui les bordent, et qui for-
ment jusqu'au Saut un lac de cluse dont la pro-
fondeur att·eint 120 pieds. Peu d'endroits 
p résentent un aspect plus pittoresque que celui 
dont on jouit pendant tout le trajet. 
Au commencement des bassins se trouve la 
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gro tte appelée la Toffière, dont l'ouverture 
paraît comme taillée par la main de lihomme 
au milieu d'un immense rocher, sur le front 
duquel sont gravées des inscriptions commé-
moratives des visites qu'y firent, à différentes 
reprises, les rois de Prusse Fréd.-Guill. III et 
Fréd.-Guill. IV, derniers princes de Neuchâtel, 
e t les officiers suisses. Cette grotte s'enfonce 
dans la montagne jusqu'à une distance de demi 
lieue ; mais, . au bout · d'une centaine de pieds, 
l'accès en devient difficile , et dans certains 
moments de l'année , elle sert de lit à un véri-
table torrent, venant de l'intérieur de la mon-
tagne. 
L es rochers, à mesure que l'on avance, 
deviennen t de plus en .plus élevés et prennent 
les formes les plus diverses. Avec un peu d'ima-
gination , on trouve dans leurs arêtes, ici une 
colossale tête d'éléphant, un peu plus loin , le 
' profil de L ouis-Philippe qui , se dessinant sur 
l'azut: du ciel , semblè jeter un coup d'œil 
mélancolique sur son ancien royaume ; puis 
voici z rochers se faisant face : la tête de Calvin, 
en pays huguenot , et la vierge Marie , en terre 
catholique. S ur l'emplacement qu'occupe main-
tenant la tête de Calvin, a vécu jad is, d it la 
légende, un ermite qui fut pendant de longues 
années 'en odeur de sainteté dans tout le voisi-
n age et du n om d'Amaury. 
LES PONTS 
L es Po?tts forment un g rand et beau village 
du district elu L ocle, et qui occupe le point le 
plus central du canton de Neuchâtel. 
Tête cie ligne elu chemin cie fe r régiona l 
Ponts-Chaux -de-Fonds, le village doit sa pros-
périté à l'horlogerie et à l'esprit de travail et 
cie sérieux de ses habitants. L es Ponts ont des 
relations fac iles non seulement avec la Sagne et 
la Chaux-de-Fonds, ma is avec Neuchâte l par la 
grande route de La Tozwrie, et avec Le Loc!e 
par la route de la Joux, et avec le Val-cle-
Tra~ers par la route de la Clusette . Un pr~jet 
de raccordement est à l'étude entre la gare des 
Ponts et celle de Travers. O n a parlé aussi 
d 'une ligne, en partie funiculaire, qui conduirait 
des Ponts à la gare de Noiraigue. 
Exczwsions. D es Ponts, on se rend à pied à 
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diverses fe rmes des environs, parmi les pâtu-
rages et les bois : ferme de La 'Joux, sur le 
sommet elu Sommartel; fermes du Cdt Pella-
tnt; Combe f-lO?J', etc. 
" a 
0 p.. 
" 
" .J
Courses lointa ines : à La Tmt?'?te où se trouve 
l'aub erge ; de là un sentier conduit, en une demi-
h eure, au sommet, d'où la vue est immense. -
• 1 
6o 
Au Creux dû Vmt et aux Go?'ges de la Reuse, 
par Noiraigue; aux B1'e1tets, par Le Locle 
au lac d ' Etaillères, par la grande route. 
SouvenÙ's historiques. Le domaine de Combe 
Varin, -propriété de la famille Borel, jadis du 
savant Eugène Desor et. de la famille D e Pierre, 
rappelle le souvenir du chancelier Jean H o ry, 
dont la femme, Blanche Hory, fut brCtlée vive 
comme sorcière à Neuchâ tel en r66o. Le 
malheureux Hory, disgracié par le souverain 
Henri II de Longueville , se retira à Combe-
Varin où il mourut. 
Le romancier Soleurois Hartmann a fait de 
ce personnage le héros d'un récit dramatique. 
Le nom de Hory est encore donné aujour-
d'hui à deux métairies : l'une au haut de la 
Côte de Rosière, l' autre, Combette-Hory en face 
de Miéville, un des quartiers de la S agne. Celle-
ci a dû appartenir à l'un des deux frères du 
chancelier habitant le V al-de-Ruz. Combe-Ho?')' 
ressortait de la seigneurie de Neuchâtel, Com-
bette-Hory de celle de Valangin . 
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Combe- Varin a été habité durant l'été par 
maints personnages illustres ; les naturalistes 
Gressli, Martin, Desor se plaisaient à y remar-
q uer l'aspect laponien des marais des Ponts, 
avec leurs pins rabougris, leur flore bizarre. 
LA SAGNE 
La Sagne - dont les habitants étaient con-
nus jadis par leur fidélité au roi de Prusse ~ 
est formée de plusieurs quartiers : les Cœud1'es, 
l'Eglise, la Corbatzh·e. C'est un village peu 
pittoresque, très allongé, peuplé d'horlogers et 
cl'agricul te urs. 
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CH APITRE V 
L 'Horloo-erie neuchâteloise. b 
Ces hab itants du Ju r:t ressemblent :tux. 
n1u ezz in s des c itês de .l'Or ie nt, qui se ti en -
nent sur les hauteurs de l' ~ t n1osphèrc, :tu 
son1n1et d es n1inarets, pour cha nter l'he ure 
ct pour avert ir les hommes d'en bas de la 
fuit e in:tp e rçue du te m ps qu i g li sse entre 
les n1:1 ins de 1Ï10 illtl1 C co n1n1 e l'cau . 
L Ar-.f A RT INE . 
L'introduction de l' horlogerie dans le canton 
de Neuchâtel remonte à l'an r 66 5; le premier 
ouvrier qui s'en occupa , fut un j eune h omme de 
la S agne, nommé D aniel Jean Richard-dit-Bres-. 
sel, -qui, invité par un m aquignon anglais, en 
p assage dans cette vallée à lui réparer sa 
montre, p arvint à comprendre le m écanisme de 
cette montre et à l' imiter. C'est à ce jeune 
homme, établi p eu après au Locle, que revient 
la gloire d'avoir doté son pays de la riche in-
dustrie qui en fait la prospérité. 
Je au Richard était orfèvre à la Saane· il avait 
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plusieurs frères qui s'occupèrent avec lui de 
joaillerie, et il vint avec eux s'établir au Locle 
clans l'espoir d'y trouver plus de fâcilité et plus 
de ressources. 
La montre dont il avait relevé le calibre était 
une montre anglaise, à deux platines, à fusée 
et à verge, très haute; au lieu d'une chaîne, elle 
avait une corde à boyau et un échappement 
à verge sans spiral, comme étaient les montres 
à l'enfance de l'art. Jean Richard rencontrait 
des difficultés sans nombre dans l'exécution ; à 
défaut d'outils et de machines, il devait faire 
à la m ain ses denfures, ainsi que les pignons. 
Mais il eut l'idée d'aller à Genève pour se pro-
curer certains outils et fournitures qu'il ne pou-
vait trouver dans le pays: c'est à partir dè cette 
époque qu'il put fabriquer un certain nombre 
de pièces avec· plus de facilité. · Indépendam-
ment des membres de sa famille, il forma plus 
tard des apprentis, et ce sont ces ouvriers qui 
furent le premier noyau de la fabrique neuchâ-
teloise. 
Pendant longtemps, on se contenta de fabri-
quer des montres à verge, en y ajoutant quel-
ques perfectionnements,; la chaîne et le spira l 
ne tardèrent pas à y être appliqués. Du reste, 
sans redire toutes les époques et les diverses-
phases d'amélioration que la fabrique a suivies , 
on peut admettre comme principe que l'ancien-
neté d'une fabrique peut toujours être reconnue 
parles divers genres de sa fabrication. Toutes les 
·fabriques d'horlogerie qui se sont établies ont 
commencé par les genres les plus simples et les 
plus courants. 
D'abord on s'est borné à fabriquer d es mon-
tres à deux platines, auxquelles on a appliqué 
l'échappement à cylindre et successivement la 
répétition, ainsi que le réveil et la sonnerie. Ce 
-sont ces divers genres de montres de fantaisi e 
qui o!lt le plus contribué à développer le goût 
de. la mécanique, à former de bons horlogers. 
L'introduction des montres à ponts, échap-
pement à cylindre - montres Lépine - a 
puissamment contribué au développement de 
l'horlogerie. C' est aussi à. cette ég,oque qu e 
furent introduits divers genres d'échappements, 
tels que ceux à virgule, double virgule, Duplex , 
t , un peu plus tard, l'échappement à ancre; 
tous ces genres d'échappements furent em-
ploy és à varier Les calibres à l'infini. Jamais, à 
a ucune époque depuis l'origine de:: la fabrique, 
il ne fut fait autant d'efforts pour varier les 
genres que depuis le commencement de ce 
siècle et depuis r87o; tous 1es horlogers intel-
ligents. ont quelques idées nouvelles à fournir. 
L 'ép oque de r 830 a formé essentiellement une 
phase nouvelle pour l'horlogerie, due au per-
fectionnement des machines et à l'amélioration 
des calibres. Nous ne pouvons dire que depuis 
ce te époque, il se soit fait des apprentissages 
aussi b ons qu'autrefois; loin de là, puisque, pri-
mitivement, pour devenir horloger et mériter ce 
titre, il fallait avoir travaillé da!!-S tous les 
a enres, et être à même de faire une montre d'un 
"" bout à l'autre; pour arriver à ce résultat, de 
longs a pprentissages étaient nécessaires chez 
de b ons horlogers. 
Lorsque les genres de fantaisie eurent fait 
. leur temps et que les ca li.bres furent simplifiés, 
les idées des hommes de métier se portèrent 
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sur le perfectionnement des échappements ; ils 
varièrent les· genres et firent . des essais avec 
des balanciers compensateurs. Pendant bien des 
années, l'échappement à ressort, quoiqu'il fût 
connu en fabrique, n'était guère employé qu'à 
de rares exceptions, pour montre de luxe et 
non pour pièces de précision. 
Cependant, l'augmentation des genres soi-
gnés se rapprochant sensiblement de l'horlo-
gerie de précision contribua à former bon nom-
bre d'horlogers, qui se vouèrent à d'autres 
échappements avec balanciers compensateurs 
et spiraux boudins ou sphériques. 
Quelques ~ieux horlogers s'occupaient déjà à 
régler les compensateurs, et aux expositions 
suisses qui pr~cèdent les expositions univer-
selles, plusieurs obtinrent des médailles d'or 
pour chronomètres de marine. 
Lés expositions universelles de Londres, de 
Philadelphie, de Paris et de Chicago ont mis 
en relief notre haute horlogerie; malheureuse-
ment les fabricants n'ont pas compris l'impor-
tance qu'il y avait pour eux d'être représentés 
en grand nombre à ces tournois d'industrie. 
Cependant nous en avons retiré cet enseigne-
ment qu'il a été constaté d'une manière officielle, 
par le rapport de MM. les experts suisses, que 
nous sommes en mesure de lutter très avanta-
geusement d'abord dans l'horlogerie de préci-
sion, grâce à notre Observatoire national, enfin 
dans tous les genres courants, grâce à l'esprit 
de travail, de progrès et d'invention 'féconde 
qui caractérise la population des montagnes 
neuchâteloises. (') 
Une requête · curieuse adressée au Conseil 
d'Etat, en 1774, prouve que l'art du fondeur en 
(') Au xvue siècle, l'horlogerie a pénétré en France par 
Morez, les Foncines: de 1755 à 1766, les émailleurs du 
Locle Genève, Neuchâtel initient à leurs- procédés les ou-
vriers de Morez. Voltaire attire des horlogers genevois 
à Ferney. En 1790, Mégevattd · cie Genève établit les pre-
mièras fabriques d'horlogerie à Besançon; 400 horlogers 
du Locle, de la Chaux-de-Fonds vont s'y établir. Toutefois, 
elle disparut bientôt. Un décret du Comité de Salut public 
fut voté en sa faveur. 
zo ans" avant la ;évolution, Frédéric Japy s'installait à 
Beaucourt; le bâtiment de Japy y fut incendié en 1815. 
En 1876, en France comme en Suisse, changement d'ou-
' tillage sur le modèle des usines américaines; c'est 
M. Favre, du Locle, à son retour de Philadelphie qui mon-
tra la nécessité d'un nouvel outillage. 
En 1862, fondation de l'Ecole d'horlogerie de Besançon ; 
en 1884, création de l'observatoire à Besançon. 
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bronze n'était point inconnu dans les monta-
gnes jurassiennes. Il y a I 50 ans, à peu près, 
des .artistes , ·cherchant de nouvelles branches 
d'activité, s'en allaient à l'étranger . pour Y· · 
apprendre les premier~ éléments de l'art auquel 
ils voulaient se livrer. L e bronze d'a rt ne pour-
rait-il pas redevenir une occupation lucrative 
chez les personnes si intelligentes des monta-
gnes? 
Voici une lettre, à cet égard, d'Othenin Gi-
rard, contemporain de Jean-Jacques Rousseau, 
lettre adressée : 
A Son Excellence 
Monseigne~w le Couve?'neur 
Monseig neur, 
J:?aniel, fils cie Pierre Othenin Girard du L od , 
pt:end la très respectueuse liberté d 'Exposer ·à 
Vôtre Excellence, Qu'il est le premie r Ouvrier 
qui ait introduit la Science clans ce Pa·ls, de 
fondeur en Bronze & Ornements de Pendules; 
avant luy les horlogers ét aient ob ligés de faire 
venir les Cabinets de Paris, ce qui fa isait sortir 
l'argent du Païs,au lieu qu'actuellement ou est 
en é tat de fàire & ressortir dans nos _montagnes 
d 'aussi beaux Cabinets qu'à Paris; le susdit 
Girard ayant pris la peine d'aller à Paris pr. 
y faiî·e apprentissage de cette Profession. 
Et comme, Vôtre Excellence paroit incliner 
a encourager l'industrie dans ce _Païs, le Sup-
pliant, Monseigneur, ose espérer qu'elle voul-
dra bien lui accorder la patente de Fondeur du 
Roy , avec toutes les prérogàtives qui Y. sont 
attachées. 
L 'honneur d'une Grattification de cette na-
ture sera un encouragement à l'industrie, & en-
gagera le suppliant à se répandre en V ceux 
très ardents pour Votre Excellence. 
Daniel ÜTHENIN GIRARD, fondeur. 
CHAPITRE V 
LES 
Horlogers et artistes jurassiens 
Léopold Robert, sa vie. 
Louis-Léopold Robert naquit le 13 mai 1794 
dans une modeste maison de la rue qui porte 
son nom, au commencement du villagé des 
Eplatures. Il étudia au collège de Porrentruy, 
à l'époque du Prince Berthier et, en 1810, se 
rendit à Paris où il prit des leçons de Gérard 
et de David. Protégé à Neuchâtel par M. Mar:: 
cotte, il se rendit à Rome où son génie se 
révéla. Il abandonna la gravure à laquelle on le 
destinait et peignit d'abord ses fameux bri-
g ands, que les amateurs s'arrachaient. 
Ses chefs-d'œ uvre sont : l' l m}1'ovisatezw sur 
~---~---
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le 1'ivage de Naples; le R etour de la f ête de la 
iV.ladone de l'Arc (r827) ; l'm'rivee des moisso?t-
1teztrs dans les marais Pott!Ùts (r837), tableau 
que gravèrent maints artistes, notamment Mer-
curi ; enfin le départ des pêcheurs de l'Adn"ati-
qzte ( r 836). Léopold Robert, pris d'un amour 
sans espoir pour la princesse Charlotte Bona-
parte et assombri d'ailleurs par le suicide d'un' 
frère aîné, dix ans auparavant, se coupa la 
gorge à Venise, en r835, à peine après avoir 
achevé ses Pêchezws. 
Ce dernier tableau, merveilleux de coloris et 
d'une si indicible poésie, a été acheté du 
Luxembourg, à Paris, par le Musée de Neu-
châtel, au prix de 8o,ooo francs. 
Au1'èle Robert, frère de Léopold, partagea 
sa mort. On lui doit dés intér-ieurs d'église et 
des copies précieuses de tous les tableaux de • 
Léopold. 
Les horlogers célèbres. , 
Voici les élèves de Daniel-Jean-Richard 
' l'ancien Favre, Jonas Perret-chez-l'hôte, Prince, 
J. Brandt elit Grurin. Jean Richard était mort 
en r 7 41 et , en 1 7 52, 4 70 horlogers existaien t 
dans les m on tagnes ! 
Abram.-Louis P errelet (1729-1 826) inventa 
t' outil à planter et l'outil à arrondir ; ·il fabri-
quait la montre de toutes pièces. 
L ouis -F1' édéric Per1'elet, son petit -fi ls , élève 
de Breguet, à Paris, fit une pendule astronomi-
que qui eut le grand p rix en 182 3. Arago et 
A . de Humboldt l'admiraient. 
'Vloïse Pe1'1' enod, qui habitait Combe-Dernier , 
p rès des Ponts , inventa ces petites chaînes en 
acier qui communiquent l'action du r essor t 
moteur au rouge de la montre. 
Duc01,rmum dit Boudry, demeurant au V alan-
vron , fabriqua une pendule merveilleuse , dite 
des hussards ou des apôtres. 
Les 'laquet-D1'0Z, père et fils. Pierre naquit i:), 
• la Chaux~de-Fond s en 172"1 . Milord Maréchal 
l'envoya montrer ses pendules à Ferdinand V I, 
roi d'Espagne. Il y risqua d'ê t;re enfermé 
comme sorcier.- H enri-Louis , né en 1752, 
é tonna toute l'E urop e par ses chefs-d'œ uvre: 
l'éc1'ivain, le dessinateur, la 111:usicietttte . V au-
canson lui avait el it : 'Jeune ltom.me, vvns débutez 
par où je voudrais jinù' . 
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Fe7'dinand Be7'tlzoud naquit à Plancemont 
sur Couvet en 1727. D ès 1753, à Paris, il com-
mence la construction d'une horloge marine, 
qu'il achève en I 760. L'académie le couronne 
et, dès lors, il est pensionné par la cour. Il 
meurt en I 807. 
Abram-L ouis Breguet, né à Neuchâtel en 
r 7 47, inventa Ies montres et spiraux qui por-
tent son nom, les ressorts-timbre, les cadratures 
de répétition , des échappements d'unè délica-
t esse parfaite. Il mourut à Paris en 1823. 
7 .-Pin're D1·oz , (né à la Chaux-de-Fonds en 
r 7 46, mort à Paris en 182 3), conservateur de la 
monnaie et des médailles. 
Ab1'am et Cft. Girardet, Abram, né au Locle 
en 1764, mort à Paris en 182J, est surnommé 
Gù'ardet-la-T7'mts.figzwatz'on, grâce à sa gra-
vure elu tableau de Raphaël. Son frère Charles 
a été le premier q1aître de L. Robert. Ses trois 
fils, Paul, le graveur, Karl et Edouard, peintres 
sont bien 'connus. 
- - ·0·- -
CHAPITRE VI 
Le V al-de-Ruz. 
Monographie. 
Le Val-de-Ruz (Ruz , ruau, rods, ruisseau , 
rivière) s'étend du S.-O. au N.-E., comme les 
vallons jurassiens , avec cette différence qu'il n'a 
pas l'exiguïté et l'étroitesse du Val-de-Travers 
ou du Val-de-St-Imier. Il est, au contraire, en 
forme de large cuvette, très évasé , sauf à l'ex-
trémité Est, où une gorge le relie au petit val-
lon du P.asquier , et à Valangin où s'ouvrent les 
gotges pittoresques du Seyon. 
Il n'a qu'une rivière, mince filet d'eau, assez 
souvent perdu dans les prairies marécageuses 
du centre de la vall,ée , et qui naît , en deux 
sources, sur les territoires de Dombresson et 
de Savagnier. A Valangin il reçoit la Sorge , 
qui vient de la ferme de Sorgereux. Pas 
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d'é tang, sauf un joli bassin, dans le pâturage 
communal des Hauts-Geneveys. - Les géolo-
gues disent qu'une vaste nappe d'eau souter-
raine existe dans le vallon , notamment à l'ouest , 
et donne naissanc;:e au sud de la montagne, à 
la rivière de la Sen-ih-e, 
Géologie, flore et jautte. - C'est dans les 
Gorges du Seyon , à partir de Neuchâtel, et à 
l'entrée du tunnel des Loges, entre le Val-de-
Ruz et la Chaux-de-Fonds, qu'?n observe les 
a ffleurements des terrains néocomiens et jur~s­
siques. Ces endroits sont · classiques parmi le~ 
géologues. Moraines g laciaires, terrain ter-
tiaire , n éocomien (du valangien à l' lzauterivim), 
le jurassique supérieur avec ses trois groupes : 
ptérocérien, as tarti en et oxfordien (couche de 
Portlandien aux Convers) ; enfin jurassique 
moyen et inférieur, et, sous le tunnel des Loges, 
au fond, comme l'avait prédit, lors de la cons-
truction, le géologue Gressli, le lias. - Blocs 
erratiques nombreux sur l.es pentes Nord de 
Chaumont, sans qu'aucun a tteigne les dimen-
sions énormes cie Pie?'rabot, sur la route de 
Fenin, au sortir du ' bois cie la Carrière. 
Le Val-de-Ruz a beaucoup de marne , no-
.· 
tamment à Landeyeux, entre la Borcarderie t 
Fontaines. On en fabrique une tuile estimée. -
Beaucoup de gravier g laciaire ou d'alluvions 
que l'on amène à la Chaux-de-Fonds pour les 
constructions. 
Flore , Tou te celle cl u Jura, en général ; la 
Combe B iosse, que_ J!on g ravit depuis le Pas-
quier pour atteindre le Chasserai, a plusieurs 
raretés : lzeracleutt alpinum, geraniu1n pltezmt, 
etc. Sur Chaumont, maintes variétés de roses 
rares, dont la monographie est due à M. Sire. - ' 
Sur Tête de Rang : orchis sambuàna (L oges), 
ribes pestœum, poa sudetica, etc. 
Ailleut:s: Eupfwasia salisburgensis, Lemuwus 
cardiaca, potamogetonnifescens,pyr.ola unijlo?'a, 
etc. 
Faune. Passablement de chevreuils dans les 
forêts de Chaumont et de Chasserai. Le lièvre 
est assez abondant, quoique bien chassé. L es 
sangliers et les loups sont devenus un mythe. 
Le vallon en été. 
A l'époque des vacances, les diligences du 
Val-de-Ruz sont si appréciées qu'il n'est pas 
toujours faci le d'y trouver place. C'est que le 
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vallon est le déversoir naturel de Neuchâtel 
qui y vient retrouver du frais, de la verdure, 
un peu de cette immense et serein(! paix rusti-
que qu'on ne rencontre qu'aux villages agri-
coles ... 
Fenin, à la sortie du bois de Chaumont; Va-
langit'l à l'ouverture de la Gorge du Seyon, en 
son entonnoir pittoresque; voilà ~es deux pre-
mières stations de citadins et d'étrangers ... 
Viennent ensuite, dans un second cercle, Bou-
cl evilliers, Fontaine, Coffrane , la Jonchère, la 
Borcarderie, E ngollon , Villars., Saule, la Maison 
Rouge et les deux Savagnier; enfin voici une 
dernière et charmante encorbeillée de villages 
p lus excentriques et adossés aux pentes noires 
et ensoleillées de T ête de Ran et · du Mont 
cl' Amin : les deux Gene veys, si bien juchés au-
dessus des autres hameaux, avec leur vue du 
lac, des A lpes et de ces lointains de Genève 
qui rappetle aux habitants leur origine _ mysté-
rieuse ('1 ) ; puis,· en descendant de la gare des . 
Hauts-Geneveys, tous ces villages si coquets : 
Fontainemelon, Cernier, les deux Chézard et 
Saint-Martin, Dom bresson. 
(') V. R cman d e :Jean Bttssau, de A . P erre t. 
- -· 
Valangin. 
Ce petit bourg, perdu aujourd'hui dans l'ou-
bli et dans un passage resserré, à l'entrée des 
Gorges du Seyon - est assez déchu. On y re-
marque toutefois quelques jolies maisons, quel-
ques scieries, - et un vieux château, très 
sobre d'ornements et que la Société d'histoire 
- à qui l'Etat de Neuchâtel en a fait don 
se pr~pose de meubler. 
Jadis les princes de Valangin avaient une 
certaine puissance. Leur maison s'étant réunie 
à celle de Neuchâtel, V alangin resta le siège 
d'une Cour de justice ; la puissante corporation 
des bourgeois de V alan gin s'y réunissait tous 
les trois ans. 
A la Croisade, le prince de V alan gin, sa uv~ 
du naufrage, près de Gênes, fit le vœu de bâtir 
une église sur l'eau. L'église de· Vatan gin (Col-
iégiale de St-Pierre) fut construite à son retour. 
L,e clocher a trois cloches, celle dite des bour-
geois, celle des condamnés à mort, la plus 
grande, enfin la cloche plus usuelle, don de 
Guillemette de Vergy, en I 523. Une quatrième 
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cloche se trouve dans le bourg, dans la tour 
dite de l'horloge (maison d'école). 
Les deux Chézard et St-Martin. 
D'après M. Cornu, c'est en 998 que l'on ren- , 
contre le nom de St-~artin, et en 1143 celui 
d'Esser ou de Petit Chézard, le premier dans 
un acte où Rodolphe de Bourgogne assigne 
comme dotation le village de St-iYlartùt es Epi-
ttes à l'abbaye de Bevaix; Esser est mentionné 
dans l'acte de fondation de Fontain·e-André. 
En 1534, le vi'llage possédait 11 feux, soit 
6o habitants, et formait une paroisse avec 
Esser (Petit Chézard) tandis. que le Grand 
Chézard se ra ttachait à Fontaines (annexe de 
Cernier) jusqu'en I 7 54, 
Les trois villages étaient situés sur le passage 
de-la route qui allait à Engollon et V alan gin, 
route sur le bord de laquelle on a trpuvé, vers 
1 8 70, les ruines d'une jolie villa romaine ; cette 
route ·rejoignait à Fenin la Vi d' Etra, dont on 
retrouve 1~ trace et les:" pavés. dans la forêt de 
F enin et de Chaumont. 
So 
Chézard avait, dit Boyve, le v1eux chàteau 
de Battoncourt, (pendant de Hocquincourt. à 
Villiers , de Bacchontour à Savagnier et la 
Salette à Saules). 
Vers I 200, la paroisse comptait un quatrième 
hameau : les GettPveys s1w St- JWartùt (auj our-
d'hui Vieux P1'és),-détruits par un incendie, ou, 
dit la légende , a la suite de la « guerre d'Ar-
ras (?) > -Une seule maison, dite lVlaison blan-
elze, reste de l'ancien hameau. 
Noms -de f amilles du hameau dans un acte 
de 1465 : Esvarre, Girard, Mayor , L a bran , 
Cordier, Vallet, Berthod, Chollet, Amiet, Trip-
pet, Mauley, Quinche. 
La comtesse Guillemette de Ve1'gy, sur les 
supplications des femmes de Chézard , a ffr·an-
chit au hameau plu~ de 200 poses de champs, 
tout -l'espace dont elle put faire le tour en cette 
journée; la: comtesse, âgée de 8o ans , marchait 
à pied. 
Le 20 mai r 7 r 5 , la veuve Lal:n·an et ses fils , 
aidés du 171aître-bourgeois Deluze, ét ablirent au 
Grand Chézard _une blanchisserie et y fabri-
quèrent les premières toiles peintes. En r 726, 
près de Cortailloc\ la second e fabrique du pays. 
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En I 543, St-Martin n'avait plus que 30 habi-
t ants. Les Deux Chézard I ro. 
Après de nombreux conflits entre les trois 
hameaux , notamment en r622, en r659 et 
avec leur pasteur auquel ils voulaient imposer 
l'obligation de réparer la cure, les communiers 
finirent par fusionner et se pacifièrent-
Vitrail de St-J11lartùt. Un vitrail de 1692, 
reproduit par Aug. Bachelin d'après un dessin 
de M. Ch. Châtelain , pàsteur , existe encore 
dans l'église de St-Martin; il est aux armes de 
la Bourgeoisie de Valangin et doit avoir été 
exécuté, selon toute probabilité , pa~ des vei'-
riers suisses allemands ; ce vitrail a une belle 
tournure héraldique (voir iV/usée neuchâte!où). 
D 1-ame. En 1 802, on découvrit deux cadavres dans le 
Creux de la Pouëte-Mantche, au nord de Cernier - et les 
soupçons d'assassinat se portèrent sur la famille F avre, de 
St-Martin. Le crime avait été perpétré à la T annerie, au 
Grand Chézard. Les colporteurs assassinés, - l'I talien 
Famé et le Savoyard Bousquet - avaient été dépouillés de 
leurs marchandises et de leur or. Les . filles Favre s'en 
paraient publiquement. - Mis à la torture, les Favre 
« a 'vouèrent >> leur crime. Le père se suiciçla dans sa prison, 
la mère et le fils aîné furent décapités, le second fils pendu. 
]es enfants expatriés. Un de cetix-ci, de retour au pays; 
changea son nom e)l celui de T albach, par p ermission 
royale. 
6 
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Cernier. 
Cerrtier, Certtiaz , Cer1~il indique, dans le 
Jura, un lieu défriché. · En 1324, Cernier est 
d~signé comme paroisse. 
Les maisons du village - qui se distinguent 
par un aili d'aisance, sont peu anciennes. L 'une 
d'elles, qui date du XVIIe siècle, offre cette 
particularité: le rez-de-chaussée et l'étage sont 
complètement voûtés dans toute leur étend':le. 
En 1453, Cernier comptait 21 « feux >, une 
centaine d'habitants. En 1830, 364 et aujour-
d'hui 1200. 
Le village a été bâti dans une jolie situation, 
dans un endroit bien arrosé ; au sud , ~_n champ 
y porte encore le nom de Champ du Moulin. 
On a prétendu qu'une pierre antique,· clans 
la combe de la Pouëte-Manche, est un 11tettlzir . 
M. Ch. Chatelain n'est pas sûr de cette ori-
gine. 
Le terr,itoire communal s'étend au nord jus-
qu'au sommet du chaînon parallèle au Mont 
d'Amins, qui sépare le canton de Neuchâtel elu 
vallon de St-Imier. Il comprend ( la Montagne 
de Cernier , prolongement du plateau des 
L oges, le Mont d'Amins, la Chaux d'Amins, et 
la Grand'Combe. 
Cernier, comme tout le Val-de-Ruz, ayant , 
un traité de combourgeoisie avec Berne, traité 
conclu sous Jean III, comte despotique de 
V alan gin - Cernier envoya 14 soldats en 
1653 secourir Messieurs de Berne contre les 
paysans révoltés. 
En 1813, 20 dragons autrichiens, du corps 
de l'archiduc Jean, cassèrent tout à Cernier, 
du moins dans les auberges, rendus furieux de 
ce qu'ils avaient confondu Cernier avec Ser-
rières, lieu de leur résidence. 
Fanziiles: Les Veuve, les Soguel, les De 
Bély , et au· XVe siècle, les Perrod et les Cou-
lon sont communiers de Cernier. 
Van·a. Très galante avec le sexe, la com-
mune chargeait d'office les femmes veuves de 
divers travaux : épattcher les ?'atièr es (étendre 
les t aupinières), monter la garde le jour quand 
les hommes le. faisaient la nuit, etc. , 
Au militaire , les gens de Cernier ne badi-
naient pas. Cernier manœuvrait avec Savagnier, 
et sur le même champ d'exercices. _La com-
mune pour cette fête, payait { pour boire un 
coup honnête. ~ La même s'opposa formelle-
ment à ce qu'on < mêlat ses hommes par rang 
de hauteur , (au lieu de l'ancienneté) et qu'on 
leur imposât l'uniforme. Plus tard, elle consen-
tit à l'achat de 5 bonnets de grenadiers en peau 
d'ours, mais déclara que c'était sans consé-
quence pour l'avenir. ~ 
L'Eglise, dédiée à Notre-Dame de l'Assomp-
tion, porte encore trois vitraux peints, avec 
armoiries de Claude d'Arberg, de Jonas Boyve 
et de F. Rognon. La paroisse a été détachée 
de Fontaines en r 87 5, pour former avec Fon-
tainemelon une .paroisse distincte. 
Le premier pasteur protestant fut Jeah De 
Bély, ami de Farel: son nom est rappelé par 
la Pie1're à ll!faître :Jean, bloc de granit entre 
Cernier et Fontaines. 
La première éc~le de Cernier date de r 649. 
Aujourd'hui, le village a un vaste collège, plu -
sieurs classes primaires , l'Ecole secondaire elu 
Val-de-Ruz et, au domaine de l'Aurore, un peu 
'au sud, l'Ecole cantonale d'agriculture. 
Dom bresson. 
Dombresson - qu'une nouvelle route relie, 
en droite ligne, à Valangin et à Neuc_hâtel, en 
attendant le chemin de fer régional jusqu'aux 
Hauts-Geneveys, longuement étudié, Dombres-
son est le plus~ grand des villages du Val-
de-Ruz. La paroisse compte encore les hameaux 
de Villiers et du Pâquier, communes riches et 
indépendantes. Depuis quelques années, Cer-
nier lutte avec Dombresson pour la suprématie 
du nombre de la population, et il y a, d'un 
recensement à l'autre, de vagues variations 
entre les deux villages ( 1200 habitants)_. 
Dom bresson , dont l'antiquité est très haute, 
est un charmant village, situé non loin de la -
source du Seyon. On y trouve deu_x églises ; 
l'ancienne , pittoresquement juchée sur le flanc 
de la montagne, reste destinée au culte natio-
nal, et rappelle, de loin, la situation charme-
resse de l'E g lise de Montreux; la seconde est 
l'église indépendante. - Un magnifique orphe-
linat avec maisons des familles d'enfants - éta-
blissement dù au don généreux de M. Borel 
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(r million environ) recueille une centaine d'or-
phelins, occupés en partie aux travaux des 
champs. 
Dombresson, comme Savagnier, a .un très 
beau collège. 
Hôtel de Commzme (pension); Hôtel de l'Aigle. 
Excu?'Ûons. Aux environs les excursions 
-abondent. Au Sud, c'est la chaîne noire de 
Chaumont; à l'Est, l'arête rocheuse de Chas-
serai; au Nord, les pâturages des Vieux-Prés , 
de la montagne de Chézard, de la Joux-du-
Plane. De tous côtés, des chemins ombreux, 
sous les sapins des bois, à l'orée de ces belles 
forêts qui sont l'orgueil du Jura. 
1 o Course à Chaumont. On traverse le val-
lon et les deux Savagnier. Un magnifique che-
min vicinal, construit par cette commune, -
chemin tel qu'on n'en voit peut-être nulle p art 
- condÎ.üt aux domaines de l'Est de la vaste 
montagne de Chaumont (Chaumont de Bosset , 
Perrin, Monnier, Humbert). - Un peu au-
de_là, domaine de LaDame, d'où l'on peut re-
de.scendre sur Lignières - ou sur F rochaux 
et Voëns. - V ers l'Ouest, on se rend à l'Eglise 
et au Grand Hôtel de Chaumont. 
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.zo A Cltasseral. On s'y rend par la grande 
route en traversant le Pâquie1' , dans un vallon 
exquis de fraîcheur. De là, on poursuit la 
g rand'route jusqu'au Bug'tte?tet, où l'on trouve 
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une auberge et un hôtel de tempérance ; ou bien 
l'on gagne directement l'arête de la montagne 
par la Combe B iosse. 
88 
Du Bugnenet, route que l'on suit le plus habi-
tuellement - on traverse les pâturages et l'on 
atteint aisément la côte. Sur le Chasserai, il 
y a un hôtel. 
Du sommet du Chasserai, il est facile aux 
marcheurs, soit de redescendre à LaD ame et de 
gagner Chaumont - soit de se rendre à la 
sommité voisine du Spitzberg et d'atteindre le 
Twanneberg ou Macolin, ou encore de regagner 
Villiers par Chuffort. 
3° A St-lmie?' . Par la grand'route , en tra-
versant le Pâquier et Bugnenet. - 2 heures et 
demie environ. 1 
.. 
4° A Tête de Ratt. Par la route des H auts-
Geneveys à travers des villages oll par les pâtu-
rages supéviem:s jusqu'à la Vue des Alpes 
(bonne auberge). Des Hauts-Geneveys ~ il suffit 
de s'élever droit au Nord. 
1 Voici, elit-on, l'origine du surnom de « b ou1·dons , , 
donné aux gens de Dombre>son. Un ressortissant du Locle, 
nommé Sandoz, avait u~1e si nombreuse famille que les voi-
sins avaient coutume de criai ller contre celle-ci CJl-!'On appe-
' lait la << bourdonnière )). Un fils de ce brave homme, fort 
habile comme médecin et vétérinaire, fut appelé à Dom-
bresson en temps d'épidémie. Ses services y furent si ap-
préciés qu'il s'y installa et s'y maria. Le surnom de bourdon 
passa de sa Lunille aux gens de toute la cornmune. 
5° A' la 7oux du P!a1te. Ces hameaux de la 
Joux du Plane, comme ceux des· Vieux-Prés, 
sont des plus intéressants par le travail intelli-
gent des habitants, leurs belles cultures et les· 
jolis sites de leurs environs. 
Villiers et M. Dubois-Raymond. 
On peut voir, à l'entrée Est elu cimetière de 
Dom bresson, une inscription elu tombeau de la 
famille Dub-ois-Reymond, dont un membre 
illustre, recteur de l'Université de Berlin, a été 
nommé récemment professeur honoraire de 
l'Académie de Neuchâtel. 
L'inscription porte ces noms : JJ!lm-iamte Du-
bois ?tee R eymond, 1746-r8o8. Et au-dessous: 
Gustave I 824- r 829. Marianne Dubois-Reymond 
était la grand'mère du professeur. 
La famille Dubois-Reymond est originaire de 
Villiers. Plusie_urs personnes de ce joli hameau 
se souviennent encore du père du professeUJ:, 
qui fut leur camarade d'école. Vers r83o, le 
jeune Dubois, pauvre, intelligent et aventu-
reux, s'en fut courir le monde; pour toute for-
tune il avait une de ces magnifiques écritures 
c neuchâteloises ) , rondes , pleines, potelées, 
- expression, pourrait-on dire, de l'âme na tio-
nale, ouverte, sereine, froide et si intellectuelle. 
Dubois se dirigeait devant lui, un peu au 
hasard, sans trop savoir s'il irait à Berne, à 
· Genève où à Berlin, la lointaine capitale du 
pays. Au haut de la montée de Chuffort, au- . 
dessus de Villiers, et parvenu en face du beau 
panorama des lacs et des Alpes, le jeune voya-
geur jeta en l'air son sabot, qui retomba à 
quelque distance, la pointe tournée du côté de 
la Prusse, là-bas, vers le Nord-Est. C'en était 
fait : Dubois-Reymond se rendit à pied à Ber-
lin, où il donna d'abord des leçons d'écriture, 
et Otl il finit par arriver, dans la chancellerie 
royale, à m;e haute situation. 
Il s~ ressouvint toujours du village natal, et 
réussit à faire doter l'école de Villiers c\'un 
revenu particulier, pris sur la cassette du roi .. 
Passant au pays lui-même, il vint inspecter, au 
jour de l'examen annuel, la classe où il avait 
fait ses premières armes, et ·promit au thème, 
un écu neuf à tous les bene. Il y avait trois heu-
reux gagnants. 
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On comprend qu'en r848, le village de Vil-
liers se montra résolument and-républicain. Il y 
perdit, dans tous les cas, sa subvention sco-
laire. 
Villie1'S se distingue par ses maisons à faça-
des coquettes et leur air d'aisance. La tannerie 
de M. Tapis s'y maintient prospère , malgré la 
concurrence étrangère.- Hôtel du 111outon d'or. 
Le hameau de Clémesin, sur les pentes de la 
montagne, dépend de la commune. 
A 20 minutes environ, en suivant la grande 
route encaissée clans la vallée, voici le Pàquier, 
à une altitude déjà élevée, dans un vallon pit-
toresque. L e hameau elu Côty en dépend et 
rejoint par ses fermes étagées, à la lisière des 
bois, les domaines des Vieu;~:- Prés et de la Joux 
dzt Plan; , 
On se rend beaucoup au Pâquier pour esca-
lader le Chasserai, soit par la Combe Bi osse, 
soit par la route du Bugnenet, qui atteint 
St-Jmier. 
L'es villagés de Dombr~sson, de Villièrs et 
elu Pâquier avaient jadis un tran~it assez consi-
dérable, avant l'établissement des chemins de 
fer. - La nouvelle route Dom bresson-V alan-
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gin et le Régional du V ~1-de-Ruz leur rendront, 
à cet égard, une part de ce qu'ils avaient perdu 
à cette époque. 
Coffrane. 
Le village est aujourd'hui un peu moins 
prospère que jadis. Il forme une paroisse avec 
les Geneveys sur Coffrane, qui le devancent 
par leur belle situafion et les avantages que 
procure la station du chemin de fer. 
En I 300 il y eut à Coffrane une bataille en-
tre le seigneur de Neuchâtel et celui de 
Valangin, bataille à la suite de laquelle Neu-
châtel devint seul maître du pays. 
Aux environs de Coffrane, les terres· sont 
tombées au plus bas prix qui soit coté au V a l-
de-Ruz, grâce à l'incurie des paysans vendant 
tout leur fumier aux vignerons des bords d u 
lac, grâce aussi à l'abandon de cette partie elu 
pays. L a vue dont on y jouit est _pourtant des 
plus jolies. Des pensions se sont installées ·aux 
Geneveys. 
' ' 
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Les Hauts-Geneveys. 
Ce village, .très p.étit (40 maisons environ), 
est le plus élevé des 22 hameaux du vallon. Il 
forme une paroisse avec Foataine, mais une 
commune indépendante et riche. (La plus riche, 
par ses vastes forêts, est Savagnier ; les 
Hauts-Gene'Zeys viennent au second rang). 
La route des Loges, constr~ite sous le prince 
Berthier, en 181 o, donnait aux Hauts-Geneveys 
une certaine importance, avant l'établissement 
elu chemin de fer. - Il est resté de cette épo-
que de nombreuses auberges au village. 
L a « maison du village ) est un bâtiment 
origina l avec clocher contenant une salle à boire, 
une .. prison, une salle du conseil et enfin « l'é-
g lise ) . Noms de famii-le : Morel, Mojon, An-
drié. 
L e village a été fondé par des émigrés de 
Genève, au moyen-âge (V. le début du RO??ta-n 
de :Jean Bussatt. Une équipée socialiste à La 
Chaux-de-Fonds par Adrien Perret). 
Ezc~wsions. - A Tête de Rang, on s'y 
rend en une ·heure, eli s'élevant au Nord le long 
du p'â turage. Du sommet, vue superbe sur le 
.. 
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vallon, les montagnes, le lac qe r euchàtel, le 
plateau suisse et les Alpes. 
Qu sommet, on gagne aisément la Vue des 
Alpes, ou, plus à l'Ouest, le Mont Racine, et, au 
Nord, le vallon de ia Sagne. 
Fenin, Vilars, Saules. 
Fm~n, Vi/ars, Saules et Engollon forment, 
depuis quelques années, une seule commune 
ayant une jolie maison d'école à Vilars. 
Fmùt (du. latin Finis) est à l'entrée du val-
lon, auquel les Romains arrivaient par la route 
pavée dQnt on remarque les traces dans la forêt. 
Jolie église antique. 
Engollon occupe, sur le plateau central du 
vallon l'emplacement d'une ville moyen-âge, 
Bonneville détruite en 1.339 par les Bernois, à 
la suite - de leur victoire sur la no blesse. Les 
habitants se transportèrent à Neuveville. 
Moulin à Bérel, sur le Seyon. - La nouvelle 
route Valangin-Borcarderie-Dombresson côtoie 
le Seyon jusqu'au moulin de la R inciezwe et 
chez Debrot. 
95 
Fontaine. -
Ce villagë , chef-lieu du Val-de-Rùz de 1848 
à 1877, et qu'un vote très critiquable du Grand 
Conseil neuchâtdois a détrôné, à cette époque, 
au profit de Cernier - se distingue par sa 
situation exceptionnellement centrale, son 
église antique et les magnifiques prairies qui 
renvironnent. 
Dans le préau de l'église on remarque le 
buste de M. Scharer, méç!ecin, à Fontaines, 
d'origine bernoise, et dont la science et le 
dévouement étaient connus au loin. 
Selon Boyve, le village peut faire remonter 
ses origines à l'année I 139, époque où l'abbé 
du lac de Joux fit bâtir une abbaye de Prémon-
trés ou moines blancs près d'une source dont 
l'eau opérait des miracles au nom de Saint-
André. Cette abbaye aurait été brûlée par les 
Bernois en I 386. 
La source des miracles existe encore. Des 
fouilles exécutées il y a quelques années aux 
frais de la Société cantônide d'histoire, dans le 
voisinage de cette source, ont tnis au jour les 
restes d'une construction assez import.ante. 
L'abbaye de Fontaine-André près Neuchâtel 
fut, dans l'origine , une dépendance de celle de 
Fontaines au Val-de-Ruz, qui y ·envoyait un 
moine pour y résider et y faire le service divin. 
Temple de Fontaines. 
Le prieur de Fontaine-André au Val-c\e-Ruz 
fit bâtir en 1386 une chapelle à l'endroit où est 
maintenant le village. Cette .chapelle , tombant 
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en ruines, l'abbé Colomb fit construire, d'abord 
a près la réformation, le temple actuel, dans le 
dessein de s'y fixer. Le temple fut agrandi 
plus tard et surmonté d'une tour haute et mas-
sive qui, par un caprice architectural peu fré-
quent, repose, non sur le sol mais sur le tran-
sept. 
Une maison, de construction très curieuse, 
appelée le Couveut et qui était l'ancienne cure, 
s'é levait à quelque distance et a été démolie il 
y a peu d'années pour être remplacée par une 
habita tion moderne. 
L e village, presque exclusivement agricole, 
possède une imprimerie et quelques petites 
industries; cependant- aux deux extrémités nord 
et sud du territoire anormal se trouvent deux 
usines florissantes , la fabrique de ciment et 
chaux hydraulique des ~anvers, propriété de 
la Commune , et la tuilerie et parqueterie de 
Landeyeux. L e nouveau b âtiment scolaire, sim-
ple et pratique, a été édifié en r 893. 
L es armoiries de Fontaines sont une fontaine 
d'argent sur champ d'azur. L e surnom des 
habitants était lèclze-bercane (lèche-beurrière), 
a llusion probable à la richesse agricole clu ·vil-
-~~- -~--~-~--~-----
lage. La localité possède d'ailleurs des sources 
excellentes et sa dèvise est le vieux refrain : 
Il ne faut pas _elire, fontai!le 
Je ne boirai pas de ton eau. 
- .-){-- . 
Notes diverses. 
Rece?tsement au 1er janvier : 
1893 
Cernier 1206 
Chézard-Saint-Martin 897 
Dom bresson 1197 
Villiers 361 
Pâquier 320 
Savagnier. 712 
L~ enin-Vilars-Saules 405· 
Engollon 116 
Fontaines 630 
F ontainemelon 658 
Hauts-Geneveys 386 
Boudevilliers 551 
Valangin 473 
Coffrane '482 
Geneveys-sur-Coffrane 393 
Montmollin 191 
Totaux: 8,978 
1894 
1229 
946 
1226 
373 
331 
719 
400 
I 16 
632 
688 
385. 
622 
425 
465 
359 
190 
9,006 
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R euseiguemeuts. Agence de la Bauque cau-
toua!e ueuc/zâtetoùe, à Cernier. - Deux méde-
cins résident au vallon ., l'un à Fontaines, l'au-
tre à Dombresson. Pharmacies, l'une à Cernier, 
l'autre à Fontaines. - Paroissé catholique à 
Fontaines; paroisse allemande protestante à 
Cernier. 
* * 
Surnoms des geus du Vallou. Ceux de Cer-
nier : Epe1'VÙrs; des Chézards : Gaguelets ,· 
de Savagnier : Piumes; de Dombresson : Bour-
dons ; du Pasquier : C01'beauz ,· d'Engollon : 
Grmouillm-ds. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
et son aven-ir. 
La Chaux-de-Fonds et son avemr : un beau 
sujet d'article, auquel je viens de réfléchir lon-
guement en me demandant a:rec anxiété ce que 
je pourrais bien en tirer en dehors des horri-
bles banalités du convenu, du déjà .dit et redit. .. 
C'est que ~ la vieille cité montagnarde ~ a été . 
si souvent mise à contribution par les faiseurs 
de copie , la { capitale de l'horlogerie } a été si 
bien exploitée par les fabricants de guides, indi-
cateurs et autres publications analogues, -
c'est qu'enfin ~ cette véritable ruche d'abeilles 
humaines » a été le sujet de tant d'observ~­
tions, que le chroniqueur, un peu soucieux de 
ne pas être un simple écho de ses confrères , se 
demande comment il fera pour échappe~· à tout 
ce qu'il a lu et trouver du nouveau. Eviter les 
réminiscences involontaires, - même les plus 
mauvaises, - repousser les clichés habituels , 
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- même les meilleurs, - s'évader de la tra· 
dition et de là convention pour respirer à pleins 
poumons l'air pur de ce domaine escarpé et em-
broussaillé qu'on appelle l'originalité, où il f~ut 
se faire une trouée et l'élargir à coups d'é-
paule, - ce n'est pas toujours facile, a llez! 
Surtout qu'il faut compter avec le public, qui' 
tout en exigeant qu'on lui serve du nouveau. 
veut que ce nouveau soit en harmonie avec 
ce qu'il nomme { les idées reçues ». 
Cherchons donc, vous et moi, lecteurs, à 
oublier ce que nous avons lu sur « La Chaux-
de-Fonds » et procédons comme si nous nous 
lançions en pleine exploration daris l' inconnu. 
Feignons d'ignorer les excellentes choses qu'a 
écrites M. Louis Marchand sur L a Capitale 
de l' f-lorloge?'ie 1, la charmante brochure illus-
trée consacrée plus récemment à la Chaux-de-
Fonds, par le~ éditeurs du Gz:ide de la Fête 
f édérale des sous-officiers '!. , et ta1:1t d'autres 
t · vue par 
La Chaux-de-Fonds, capitale de l'horlogen e, . 
un ' t •r. t . . al smsse. e ranger, Louis Marchand. Imp. du b a w n 
S 'd offic iel de la ouvenir de la C haux·de-Foncls et Gut e Soc. 
F ' . D roz. 
ete fédéra le des sous-officiers, par Perroucl et 
n euch. d 'imp. Cernier. 
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publications; et supposons que, venant d'arri-
ver dans le < grand village montagnard ~, nous 
cherchions ensemble à nous entourer des ren-
seignements qui nous sont utiles. 
Vous ê tes étranger, monsieur , et vous venez 
au pays de l'horlogerie pour y faire vos acqui-
sitions? Très bien. Il vous faut d'abord prendre 
un pied-à-terre, vous procurer, pour la durée 
de votre séjour, un hôtel où vous trouverez 
une nourriture saine, un logis confortable. Vous 
n'avez que l'embarras du choix: L e Grand Ho-
tel central, de premier ordre, tenu par M. O. Dé-
fago (rue L éopold Robert, omnibus à la gare) ; 
l'Hôtël de L'Aigle (place de l'Hôtel-de-Ville), le 
Lion d'01' (rue Fritz Courvoisier), le Guillaume-
Tell (rue du Premier Mars), la Balance (rue de 
la Balance), la Fleur-de-LJ'S, se disputeront 
l'honneur de vous avoir comme hôte. Tous ces 
hôtels sont recommandables, mais, pour le 
genre d'affaires vo.us appelant à la Chaux-de-
Fonds, je vous conseillerai, monsieur, de des-
cendre à l'Hôtel. Central, qui est t~ rendez-vous 
de toutes les notabilités du monde horlo-
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ger. C'est là que vous trouverez, à l'heure 
du < café l' , après le déjeuner (midi) , aussi bien 
qu'après le dîner (soir), toutes les personnes 
avec lesquelles vous êtes ou vous désirez entrer 
en relations d'affaires; c'est là que, dès votre 
lever, viendront vous chercher tous ceux qui 
avisés de votre passage sans que vous vous 
en doutiez) ont à vous offrir les marchandises 
dont vous êtes venu faire l'achat·; c'est là que 
vous trouverez, à côté des fab?'icattts intéressés 
qui vous feront directement leurs offres de 
service., l'auxiliaire préèieux qui vous sera in-
dispensable dans vos affaires, si vous ne con-
naissez pas la place à fond : je veux parler des 
courtiers- MM. F .-L. Barbezat, Fin-obe, B?'e-
guard, Scftœjfe1', etc. - qui vous trouveront 
sans retard les genres de montres qu'il vous 
faut ou vous m~ttront en relations avec les 
fabricants qui font les genres dont vous avez 
besoin. 
.. 
.. .. 
Vous êtes touriste , vous, monsieur, e t vous 
ê tes venu à La Chaux-de-Fonds pour visiter 
la ville et ses environs ? T rès bien encore. Lors-
que vous aurez parcouru les principales rues' 
larges et propres, admiré la grande artère 
qui porte le nom d'un )llustre enfant de la 
Chaux-de-Fonds, le p'eintre L éopold Robert; 
lorsque vous aurez contemplé nos quelques 
monuments : la Grande Fontaine, l'Hôtel-de-
Ville, l'Hôtel des Postes, les cinq Collèges, le 
Casino-Théâtre, etc.; lorsque vous aurez, en fin, 
visité les collections publiques et la galerie de 
tableaux, visibles au Collège industriel , l'Ecole 
d'horlogerie, - vous vous sentirez sans doute 
le besoin de faire quelques excursions. Vous 
pourrez alors vous rendre aux Gorges de la 
Reuse où, à côté de sites pittoresques, vous 
admirerez :au Champ elu Moulin) les travaux 
exécutés pour élever à 500 mètres de hauteur 
les eaux qui alimentent actuellement La Chaux-
de-Fonds. Vous irez encore à Pouillerel, à la 
Vue des Alpes et à Tête de Raug, d'où l'on 
jouit d'une vue splendide. Vous irez aussi sur 
le Doubs, par les 7oux-Der1'ière , la Maison 
llfonsieur et Biaufond, en revenant peut-être 
par Moron, le Saut du Doubs, les B1'enets et 
le Locle. 
Toutes ces excursions sont charmantes ; 
ros 
elles vous révéleront les beautés de notre Jura, 
si peu connues et pourtant si dignes d'attirer 
l'attention des touristes. Le cadre restreint de 
.cet article ne me permet pas de vous faire de 
lon gùes descriptions, mais je ne puis que vous 
enga ger, monsieur, à vous laisser tenter par le 
désir de faire connaissance avec les paysàges 
jurassiens, - vous ne le regretterez pas . 
.. 
.. .. 
Quant à vous, monsieur, vous êtes commer-
çant, commis-voyageur peut-être ? Très bien, 
toujours. Vous venez dans nos montagnes, non 
pour y acheter des montres, mais pour y ven-
dre du vin , des étoffes- ou ce qui vous plaira ? 
Et vous comptez faire . ·beaucoup · de clients? 
A m erveille. Vous commencerez par descen-
dre au Lion-d'Or (c'est le rendez-vous des 
voy ageurs de commerce); vous y trouverez de 
joyeux < copains } et un ~ patron » complaisant 
qui se mettront à votre disposition pour vous 
faciliter les affaires, ·- et l'envie de faire la 
ttoce , si vous l'avez. 
E n visitant vos clients, vous constaterez avec 
satisfaction que vous êtes au milieu d'une popu-
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lation accueillante entre toutes, simple et fran-
che, cordiale, et vous rencontrerez des gens 
qui s'amuseront de votre bagout et s 'y laisse-
ront prendre, -ce qui vous amusera à votre 
tour. Le s-oir, pour changer de divertis~ement, 
vous pourrez vous rendre au spectacle ou a u 
beuglant (nous avons de tout cela) et vous 
retrouverez les camarades avec lesquels vous 
reprendrez, en chœur, le refrain : 
Qu'il pleuve ou vente, etc. 
Et vous reviendrez souvent à La Chaux-de-
Fonds. 
. . .. 
Y ous enfin, monsieur, qui venez vous ins-
taller à La Chaux-de-Fonds pour y apporter 
votre commerce, votre industrie ou, peut-être, 
de nouveaux projets, vous désirez savoir si 
vous avez des _ chances de succès ? Je vous ré-
pondrai que La Chaux-de-Fonds est une ville 
industrielle et commerçante (3o,eoo habitants), 
qu'on y travaille beaucou·p, qu'on y consomme 
énormément, qu'on y vit et qu'on y meurt à 
peu près comme partout ailleurs. L'industrie 
principale est, comme vous le savez, l'horlo-
gerie. On y fabrique annuellement, en moyenne, 
400,000 montres d'or, conb'Ôlées, sans compter 
les montres d 'or bas, qui ne se contrôlent pas, 
et les montres d 'argent et de métal. 
Notre ville est en même temps le p lus grand 
centre de la fabrication horlogère et un des 
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nières années, un accroissement co nsidéra ble, 
elle continue à s'accroître chaque jour. On a 
bâti plus de 70 maisons cette année, et l'on 
annonce que l'année r 894 en verra s'élever un 
plus grand nombre encore. 
L'arrivée des eaux de la Reuse ~ La Chaux-
de-Fonds y a contribué pour beaucoup, comme 
l'avait justement prédit le génial auteur de 
cette entreprise, M. l'ingénieur Guillaume Ritter, 
de Neuchâtel. Lorsque, grâce aux nouveaux 
projets· de notre éminent compatriote , notre 
ville sera pourvue,· en quantité suffisante , de 
force électrique (utilisati{ltt des .for ces motrices 
du Doubs), il est hors de doute que cet avan-
tage incomparable, mis à la portée de tous, 
étant applicable non seulement à la petite 
industrie, mais encore à certains travaux de 
ménage, fera naître une augmentation de popu-
lati?n plus considérable encore. 
IL arrivera forcément un moment où l'horlo-
gerie; q~i laisse déjà, hélas! trop d'ouvriers 
sans travail, deviendra tout à fait insuffisante 
à nourrir les habitants de la q capitale de 
l'horlogerie ) . Il faudra bien, alors, songer à 
autre chose, trouver d'autres ressources, mais, 
I I I 
tant que cela est possible, on cherche à rester 
dans le statu quo à retarder le moment où il 
faudra aborder carrément le problème - et le 
résoudre. Pourquoi ? Peut-être un peu par insou-
ciance, et peut-être beaucoup parce qu'on a 
peur de faire concurr~nce à l'horlogerie. Les 
capitalistes - c'est-à-dire , chez nous, les gros 
fabricants d'horlogerie - ne veulent pas met-
tre leur argent au service d'une cause qui, 
croient-ils, menacent la leur dans son existence, 
_ de là l'indifférence regrettable qu'ils éprou-
vent à l'égard des t entatives qui ont été faîtes, 
jusqu'ici, pour créer un mouvement de rénova-
tion industrielle et doter La Chaux-de-Fonds 
de nouvelles sources d'activité qui lui permet-
tent d'envisager l'avenir avec confiance. 
Voilà, monsieur, pour quelles raisons il vous 
faudra beaucoup de coùrage et de persévérance 
si vous avez l'intention de créer, chez nous, 
quelque chose de nouveau. 
C'est, pour moi, une raison de plus pour vous 
souhaiter bonne chance, bonne réussite et 
bonne santé. 
Henri-Ed. DROZ. 
-->ill<-
Quelques n;zots 
SUR 
L'AVENIR ·Du LOCLE 
{ Qui n'avance pas recule ) dit un adage 
trop souvent justifié, mais qui, malgré les appa-
rences, n'est nullement applicable au Locle, 
berceau de l'industrie horlogère des Monta-
gnes neuchâteloises. Son histoire est là pour le 
démontrer. Si, dans le développement matériel, 
il Y a des moments de crise, de marasme, dans 
le domaine des institutions et des créations d'u- · 
tilité publiques, il n'y a jamais en de défail-
lance. Toujours le courage et la persévérance 
des habitants ont maintenu haut élevé le dra-
peau du progrès, toujours les principes de la 
solidarité sociale ont prévalu contre la routine 
ou l'opposition que pouvaient susciter l'égoïsme 
personnel. 
Aussi pouvo-ns-nous être certains qu'à ce 
113 
point de vue, l'avenir ne nous réserve aucune 
surprise. 
Si Le Locle n'a pas en perspective de devenir 
une grande cité, comme la Chaux-de-Fonds, sa 
voisine, il ne restera pas stationnaire, il ne recu-
lera pas. Point n'est besoin de ·faire de longues 
enjambées pour arriver sûrement au but, il suffit 
de ne pas s'arrêter. 
Quelqu'un disait, il n'y a pas encore bien long-
temps: 
~· Couché au fond de son étroite vallée, le 
Locle a l'air d'un honnête bourgeois, satisfait 
de l'existence qu'il mène, sans grand bruit et 
sans trop de peine. ' 
Si tel était le cas , ce qui est discutable, les 
choses ~n t maintenant bien changé. 
L e Locle est sorti de son lit. De nombreuses 
maisons d'habitation se sont élevées sur les 
deux fl ancs de la vallée, et cette décentralisa-
tion semble avoir été consacrée par la construc-
tion de deux édifices publics, le nouveau Col-
lège et l'H ôpital, récemment inaùguré. 
Le fond de la vallée a vu aussi se manifester 
un mouvement de bon augure. Peu à peu les 
clzésau,r, c'est-à-dire les emplacements disponi-
8 
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bles pour les constructions, ont été occupés, et 
l'on a même vu s'élever, ~ l'ouest du g rand 
village, un nouveau groupe de maisons ouvriè-
res_, le qum-tier de l'Avmir, dont le nom sera, 
on peut l'espérer, justifié par son développe-
ment futur. . 
Mais ce n'est pas tout que de construire des 
maisons renfermant des logements commodes 
et bien distribués, surtout lorsqu'il s'agit d'un e 
localité dont l'industrie constitue la principale 
ressource. 
Or, personne n'ignore que cette industrie, 
l'horlogerie, vient de subir une transformation 
dont !;étendue n'est surpassée que par la rapi-
dité avec laquelle elle s'est accomplie. Le tra-
vail en fabrique, qui s'est substitué au travail à 
domicile, a provoqué une réduction énorme sur 
le prix de la main-d'œuvre. 
On a vu s'élever des fabriques, dans les-
quelles la force motrice semblait vouloir ré-
duire le travail manuel à sa plus simple expres-
sion, et, pour un moment, on a pu croire que 
c'en était fait de la .prospérité dont on avait joui 
pend ant si longtemps. Peu à peu pourtant, on 
est revenu de ces appréhensions. 
La vieille tradition elu travail fidèle et con-
sciencieu:c de l'horloger loclois, celle, non moins 
certaine , de la prude!).c~ des fabricants et des 
négociants ne s'est pas effacée, ensorte qu'il est 
permis d'envisager l'avenir sous un aspect plus 
rassurant. 
Le développement progressif e! continu de 
l'Ecole d'horlogerie démontre bien, d'ailleurs, 
l'importance des apprentissages sérieux pour 
tous les horlogers, soit qu'ils s'expatrient, soit 
qu'ils exercent leur profession au foyer natal. 
Parlerais-je maintenant des entreprises qui 
sont en perspective dans un avenir rapproché? 
_ De cette gare des marchandises, douane, 
entrepôt fédéral, etc., etc. 
A quoi bon ·! A chaque jour suffit sa peine, et 
tout nous promet d'espérer pour l'avenir du 
Locle la continuation d'une prospérité modeste, 
résultant de l'union et de la concorde de ses ha-
bitants. 
A. ]ACCARD. 
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NEUCHATEL 
1tD1FICES ET CURJOSlTÉS 
Nous énumérons ci-ap!'és la plupart des édifices 
et des curiosités que ne manqueront pas de 
v.isiter les touf'istes dans cett1_3 jolie ville. 
'1. lUusée des neaux-Arts : Collection de 
tableaux, sculptu res, dessins et gravures. Tableaux 
deL. Robert et éle Gleyre. Belles toiles de Paul 
Robe et. 
2. :Uusée bisto1•ique . et etbnog1'aJ)hi-
que : Collection d'objets ayant trait à l'histoire 
de Neuchâtel. Collection Desor. 
3. L'Hôtel Du Pey1·ou (Palais Rougemont) : 
L'appartement habité autrefois pat' Du P eyrou. 
Dans les dépendances : le M'usée alpest1'c, collec-
tion d'animaux des Alpes, la Gcûe1"ie L eopold 
.Robm·t. - Ce1·de elu Mt tsée, ou'vert aux étrangers . 
4. L'Hôtel (le Ville, siège deR autor-itéR 
communales et judiciaires. Buste de David de 
,. 
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Pury, par Aubert 'Par·ent, sous le Péristyle. Au 
premier étage se t rouve le Régulateur, donnant 
l'heure électrique aux horloges de la ville. On 
remarque également la salle du Conseil général 
et du Tribunal, garnie de panneaux remarqua-
bles en bois sculpté. Dans le voisinage immédiat 
l 'Hôtel Commuua.l (Bureau central des télé-
phones) et l'Hôpital Communal, dü à la 
munificence de David de Pury, bienfaiteur·de la 
ville de Neuchâtel. 
5. ~.lonnment Pnt·y, sur la FJlace · de ce 
nom, œuvre de David d'Angers, statue érigée à 
David Pury, qui donna à la ville tonte sa fortune. 
6. Le Château. Demeure des anciens 
comtes de Neuchâtel, aujourd'hui occupé par le 
Conseil d'Etat et les Büreaux de l'administration 
cantonale. 
La Salle des Etats r~nferme les armoiries des 
anciens gouverneurs de Neuchâtel. 
7. L'Eglise Collégiale, sur la terrasse du 
Chüteau, construite du Xe an XIIe siècle et res-
tam ée en 1870. L'intérieur renferme le monu-
ment gothique des comtes et comtesses de Neu-
ch&tel, 15 figures de grandeur· naturelle. - Sur' 
la ten ·asse, statue de Guillaume Farel (par lguel). 
H S 
8. I.? Ac adé mie e t l e G ymnase : Bu s Le 
portrait d'Agassiz (ce dernie r· à l'Aula) . Bw:;te 
d'Arnold Guyot. 
9. Collè ge latin : le Mu sée d'hi. toire natu · 
relie, la Bibliothèque. Belle f::t çade, et, au Midi, 
statues des Neucb~ltel ois ill u tr·e ·. 
10. Collè ge d e la Pt·omeauttle et Ecole 
(\'luwloge~·ie : Dans la cou r intérieure : . ' l:atue 
de Daniel-J ean Richard, par ]gue!. 
H. J,e Collè ge è.tes jeunes fille s (Aven ue 
de la Gare), avec l'E c ole s n1•érietll"e des 
jeunes tlemoi s elles , dan s un édifice no u-
veau. 
r 
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ASSURANCES 
H. FRITZSCHÉ 
Rue Centrale, 54.- BIENNE- Rue Centrale, 54. 
REPRÉSSN'I'~N'I' ÇÉNÉR:.\L DU 
~ElST AR~~ 
Assurance sur la vie à Londres 
Jo'oudée eu 1843. . 
90 °/ 0 de bénéfice aux. assurés. 
ii LA PRÉSERVATRICE!! 
LA P L US A1\CIENN E 
Compagnie d'assurance contre les accidents. 
A sstt?'ew· de.~ Compagnies de chcnûn de fe1• du 
.Jnl"a-Siru(,lon 
E.·B., L.·H., V.-M.·C., B.·B., R.-V.-T., S.-C., B.O.B. 
Assurances incendie, b1·is dt'S glaces, etc. 
Des agents sérieux et de toute m oralité sont 
demandés. 
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BRASSERIE 
DE L A 
Rue Pow ·tal.ès 
N"EUC::S:..A. TEL 
&R-e~ta-·wt.Ct-'!iiO'l'\. à, to·wte ~t\ M,~vt.e. 
@.,-l,è-t.e de ~êvCe. 
80111)011'1-1_11.-dti.on è'e l'-t.M1'1-ie-z:. ~o~V.X.. 
NUMA SANDOZ 
ATELIER DE TAPISSIER 
- --
TELL C -ALAIVlE 
Rue Prébarreau, 9 
B'E~~A1QJ~ ..--- TA~";E~ 
ÉBÉNISTERIE - LITERIE 
Réparations en tous genres_ 
ON S E REND A Dûi\IICILE 
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-~ BAINS ~-
ET 
GRAND HOTEL D.ES SALINES 
--+§« ~~~s/t,[!~s[~l~ffi!IDJ~ ~ 
"'lilude 480 m. - (Vallée du Rhône) - tllliludc 4.80 111 . 
Bains salins -d'Eau mère et hydr[Jthé-
rapie. Médecin attaché à /'établis-
sement. 
-~-
STATION ·cLIMATÉRIQUE TRÈS RECHERCHÉE 
- - CV9_- -
Cent7•e ete p1'omenades à p ·ied ct en voitw'e. 
~ ~E&lr,.~ g<;g.Q~~ ~ 
--~--
PRIX DE PENSION A LA PORTÉE DE r,HACUN 
--o<)o---
F. KUSSL ER, Gùant. 
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GRAND 
NEUCHATEL. 
M. HAFEN-NUESSLI 
GRAND HOTEL 
UE 
CHAUMONT 
sur N euchâtei. 
M. O. KOPSCHITZ 
D!BIC CT EU R 
- Y23 -
CHANSLAZ -1 (D 
2 - 0 -Recommande s~s. salles et petits salons pour ~ 
0 
!» 
so1rees familières et ~ 
-UJ B.A..L...S 
(') 
(D 
2 R e t) as (le noc.e, ba p têm es, 
~ 
Ill 
e tc . 
Q. w~~u ~®Jm~.~~~ · 3: 
1 . 
_. 
Ill Consommations de premier choix. ::a 
----
-1- P R 1 X MODERÊS 2 
0 n 
:::1: ~\Till'~ Dili lll~~M~&~8Œl l'ii ~ 
TÉLÉPHONE 
OUVRAGES DE M. AD. PERHET 
A pl'OJ)OS 'le .J .. .J. Rousseau. L'éducation 
morale dans les écoles (mémoire couronné) 50 c 
I ,e :soJ1la ll_ d e .Jean Bnssan. Une éqt~ipée 
socialiste a 1 ~ Chaux-d e -Fonds. Ill ustre de 
noJ11breuses vignettes, 3 fi'. 
Réci tS et son_ge~·ies: pour lire au coin du fell . 
L es Botwhahs a Fl.etwie?·. ·Le mai''Ï.age d.e 
l' ·i.nst·itutet/.1' . Po1·traits, 3 fr. 
Tous ces ouvrages sont adressés fTanco, par 
remboursement, sur demande à M. Adrien Perret, 
Jour·na l des Et?·œngm·s, NeuchCttel. 
RIGHI N·EUCHATELOIS 
(AlLi tude: 1000 ·mètres.) 
Sur le :1Y.ron.. t-de-.Sas·sel 
pr·ès Flett?"ÏC?' (Val·cle·Travc?·s}. 
OUVERTURE nu CIIJ\LET-RESTAUllANT 
auquel on arrive en 25 minutes depuis Fleurier, par un beau sentier bien ombragé, 
e t en une heure en voiture en passant par St-Sulpice, par Lm chemin facile. 
Du chalet construit sur la pointe des rochers, on domine le village de Fleu-
rier, avec une vue splendide s ur tout le Val-de-Travers. 
Restaurant avec tourelle; 850 places assises~ l'intérieur ; nombreux bosquets 
ombragés autour· du chalet. Installation d~? jeux divers. 
CONSOMlVIATION DE PRElVIIER CHOIX 
Prix modérés. - Hestauration froide à toute heure. - He(JaS de_sociétés et 
fumilles, sm· commande une heure à l'avance. . 
Pour tous renseignements et pom les commandes de repas pour sociétés et 
familles, s'adresser HOTEL DE L1l. l,OS'l'E, A FLEUitiER. 
Se recommande, J. KAUFMANN, propriétaire. 
...,_ 
~  
..,.. 
1 . 
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HOTEL DE LA POSTE 
En face de la Gare, des Postes et Té légraphes 
Table d'hôte 
T ous les jours 
Truites fraîches 
de 
I'Areuse 
Cuisine française 
Voitures particulières 
. ~rsf!lJJ~œl!~ 
et 
::REJY.I:ISES 
J. KAUFMANN · 
PROPRIÉTAIRE 
WtiUIKII 
SUISSE Ct. de Neuchâtel SUISSE 
- ·1'2() -
GI.ACES ET MIHOIHS 
]rozzi frères· 
21, Rue Léopold-Robert, 21 
CHAU X -DE-FONDS 
- -···- -
SERVICES DE TABLE 
Argentés et métal blanc. 
COUTELLERIE 
MÉTAL ANGLAIS 
. Ustensiles de Ménage. 
Supplément au Joun 1al . des Et ra ngers et To uris tes 
DE 
Neuchâte l et des Stations JuJ'flSs ien nes. 
Guide illustré des Montaqnes neuchâteloises 
DU PAYS DE L'HORLOGERŒ ET DU VAL-DE-HUZ 
Service à d a t er du ter Juin 1 894 . 
( H r.Ù n G J' P. L'E 11 0 l 'B CR:'>TilALll) 
TA.lll, E D ES i\l\. TO:::H. E S 
Lau san ne-Genève . • . •• 
Lausanne-Ou chy • • • • • . 
G e nè v e-L ausanne 
·byn ige I' I att o -I.n te i:l;k~~ : 
T ra m way s L ausa n ne-Ge nève 
» .Genève -Lau sanne 
Yve r d on-Ste-Cr oix •... •. 
L ausanne-F rib ourg-Be rn e . . 
Ber ne· Frïbourg-L a ttBann e . . 
B ull e-Rom ont . . . . • . . . . 
L a u sa nne- St-Ma urïce- B rigue 
B rigue- S t-Man rice- Lan sa nne 
V iège-Z ermatt . . . • . . . . 
L ausan ne-Yverdou-Ne u ch âtel 
N e u c h ûtel· Yve r don-L nu ann n e 
V a llo rbe-Le P ont : •• . . • 
Chx-d e -F onds-Bie nne-B e rne . 
Berne-B ienne -C hx-de-Fonds . 
T e rrite t-G lion-Na y e , • • . 
L ::m sa n.n e -Pnyom e -Ly ss .. 
L a usa nne-P on tarlie r -Paris . 
B~enne-D elémont-Bâl e .. . 
B a ie -D el ém ont-Bienne . • . 
Pages 
Bi enne -Ne u ob â te l-Pontarliar. 1 
R ég ional d u Val -de -Trave rs . 1 
P o nta rlie1·-Neu h âtel -13 ie n n e . 1 !) 
Ii'u nicn lai.re 'l'erritet-G lion . . l D 
Yverdon-Payerne - ~'ribom·g . 20 
N euch â tel -Cor ta illod -Bon d ry 20 
D e ll e -D e lé m ont- Bâ.le . . . . . 2 1 
B e rne -Lu c er ne . . • . . · · · 2 1 
Thoune -Br un ig-L ucer c e . . . 22 
N e nchâ te i-Ch .· de- ~· onds-Locle 2 3 
L au sa nne-Echallen s-Be r c h e r 2± 
S t-Maurice-Bo nveret-Genè,•e 24 
BATEAUX : 
Genève -Bouv~>ret . . 25 
G e nè ve· Vill eneuve. 26 
Ouohy -E via n . . . . 2G 
Villeneu ve-Genè v e . 27 
L ac de J oux . . . • 27 
Omnibus Sentie r -Roch e.ray 27 
N e uch â tel-.i\forat . . . 2 
N e u ch 5.te l-Estavayer . . 28 
Pos tes • . . • • .. 29, 30, 31 32 
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b 
l'· P · _l':. l'. ,~P . ~r:: P. PriX dos places do Lansaano. 1' L~ 
"" RLau10anne D. 3 38 6 07 l.Q 3a 2 - ;, l.O 8 l.O li 30 Simple coune. Do11ble course. !:;:i . 
·v encns - 6 17 I.Q 1,.3 - - •8 10 il 38 - "5' - I.Q 30 8'' 1. 5 ~ 
. g ~ronGEs 3 56 6 3! w 56 2 ts 5 28 8 33 H 1.0 .d5~ -:9j1 =:7o ! :2o1 !:6ëi ï:io ~-
'1 St-Prox 6 1.2 tl. Q&. - - 8 42 H 56 1 80 1 2"1 - 00 <>. 8'1 q "" 1 4" t>- ' 
;; Aubonno-,1\l,m. ~ 6 52 H 13 2 s1 - s 52 t2 Q3 ùo: ùo' ùs i?oj i:6ol ù5 • ~ ~ 
w Perroy ~ ~ 58 H 19 - - 8 58 - · 2.601 1.851 t.3Q "-20 2.951 2 .10 ,. g <:o: 
1-3 Ro llo . 1 03 H 2'• 2 39 5 47 9 03 12 lO 2.80 2.- 1 UQ !,,50! 3.!51 2.25 ~ g ?;; 
>1 GJil y-!lu rstnol ~ 7 iO H 32 - - 0 lO - a.d 1!.20 !.60 5.-l 3.501 2 50 "' "' S Gland-!3egoins 2 :1.9 H 39 -; - 9 18 !.2 22 3.55! 2.501 !.80 5.65\ t,.-,2:85 "' §' § 
od 1 N~O_N (11 110nue) 4 3:1 1 30 H 48 2 '.>7 6 01, 9 28 !2 29 t, .. Q51 ~.85 2.0:; 13.5Q' 4.55 3.25 " ;;:; ~ Coligny 2 3~ H 57 - - 0 37 - 1, .60 3.~51 2.30 7.351 5.15 3.70 • l? g 
'< Coppet i"i 1 t. 6 12 QI, 3 !.0 - 9 Mo· - 5.~ 3.50" 2.50 8.~ 5.60 4.- ;:'. C> 
"' Vorso ix :;;j 7 55 !.2 !.3 3 !7 - 9 53 12 1. 5 5.40 3.801 VU 8.65 G.i01 1,_35 g ~ 
t"' G o nth o~-nellme ~ 8 Q1 12 Hl - - .9 59 - 5 . 7~J 4 .Q51 \! .90 0.!516.451 t.-.60 • ~ 
Il> Cbam besy 8 Q6 12 21,. - - iO QI,. - 5.9a, 4.\!0 3.- O.oO 6.G5 4.75 1 ·~ >"' ~ 
d. · Gen ève .4 . '• 56 8 ·1 ~ 12 30 3 28. 6 30 :LO iO 12 55 6.3o" 1,,1,5
1
3.2Q 10. 151 7.t 5' 5.t0 c ~ 1 ;::: ~ Genève d. 1, !.5 7 1,2 i - 2 51 G QI, ·10 - 1, 15 - ~ - - - - - :> "' 
· z Cul oz a. 5 !,.;; ., ., 1, Gl 7 1,5 H 5t 5 1,5 - - - - '--- - ,.- ~ 
z Amb6rieu 7 Q2 E .9 6 37 ~ QI, --- i Q2 - - - - - - • :_ <"" 
l':1 Lvo n (Perwha) 8 5:1. .9 !l 8 t, G 10 15 - 8 51 25.!5,17.i51ii. 5Q - - - ciO' i;:t 
· • Musoillo 5 36 "' "" G 02 G 02 - 5 3G 58.75,39.85,26.25 - - - 5 :::0: ~ Aix-les-Dlins 6 28 .:! .:! 5 40 Q Il 12 28 6 28 16.3Q~L201 7.60 - - - · "<:j z 1 Turin 2 2Q !:: " 7 35 - 8 iO 2 20 12.:._,-8.851 8.60 ·- - - <::::: l':l· • Màco n 8 27 ô · g 8 20 :12 29 - 8 27 27.05 lS.I,5,12.30 - - - '::-1 ~ j Paris arr. iO olO O.. P. 10 1,5 IH - - i O 10 i6 .3ë."5U 0,3.\.- - - . - ' · 
1 
Service d'Etè dès le 1er juin 1894 - (li eu re de l'f.urope Crnlrale,) · 1 
~ M ATIN : 7. - 7.15. 7.30 7.io5 , 8.!5, 8.45, 9.-, Som : ·1.'.5 , 2.-, 2.15. 2.30, 2.'•5 , 3.- , 3,15, 
>ï 9.15 ë 9.30. g),5, 10.-, lfJ .I5 , 10.3g 10.45, H .-, 1 ~ -~9 • 3.', 5, !, ____ , '..1 5, 4.3 0 , 1~ 1, 5 • 5:- · 5.-15, 5.30, j 
"' ji Ua H.30 11.45 !.2 - 12.15 1~.3~ . . v.lov, 6.- , 6.-15. 6.30, 6.4o, t.1 a, 7.30 , 7.45 , j 
~ ' 1 1 ' 1 8. - ' 8.15 8/.5, 9. 15. 
"' 1 Los trains marqués en chiiTros no irs so nt en -~~ r_r us p ~n .l a n c o avec los ba tua.ux partant d'Ou ~h y . 1 
.;:- jll:S•\NNIII Glfill M ATIN : 7.{Q à 9.20. - !l.oo a -! O. Jil . .. .. _ _ 
· J!ll.l r t [; - 1\ D s01 n : do !.15 à 2. 30, do 3.30 à 1, . - .• do 4.!5 à o:l ., , do 6 2J à 7.-. , do 1.30 
:'l 8.-., 8.20, de 9.35 i\ 9.55, 10.50. de H .05 ~ 11.35. ' 
t"~ 
~ 
0 
(JJ 
- ~ 
1:1 
1:1 
('t) 
~ 
('t) 
t:! 
l't· 
< ('t) 
r 
"' c UJ 
"' = 
= 
"' 6 
c 
'2.. 
~ 
'tl 
0 g 
ro-
"' ~ 
1 
Ul 
~ J • --p-:--:-~·p:-:;--i=r=-p. p~-P-. - p-:---P. 1 
~ ., 1 am l ltp. 6 - 6 - ;:; - 7 25 9 15 9 15 ~ - iO 10 9 25 
:;.... : c Müco n 5 55 5 55 t: - 2 - 5 - 5 JO t:: - S :t3 !~ ·, .. 3• 3 > ~ :. - TI_II' ÎO 2 20 - ;5. - - !1 25 H 25 ;5.!:i - - 8 351 
;:: ;3 ::: r- 1.:."' AIX -Ics:llains 8 33 9 !3 .: a - - 6 .w 8 06 " . - 12 H 5 571 
: . " 0 :z::, ::;>"'='- Ma r sm ll o 625 625 ~': - - - - ·;;-" 11 20 !1 20 9 - ' -2:~ · ~ Ï Lyou(l'errache) 635 636~.=: - - - 5 20;:, ..... ?Hi 9 21 31, 71 Cl 
Q :.&-'. 1 .., AmÙ OI'ÎCU 8 20 8 20 ~,._ - - 6 ·16 7 iS~·"' 8 30 H 17 5 591 (? ~-..Sg.g "0 .::·~ Cu loz IOOGiOOG<>"" - - 7 9.) 856<>·c 9 1o 6 i Qt, 7 05 .... 
b :; g- §. 111 ~ ~ Genêve an·. H 1,7 H '47 ~ g , . 5 5'• S 56 10 54 ~ 0'. H J i, 3 OS 8 30 ~· ~ ;;; § ci -i :3 e- Genèv~ D. 1 - 5 45 : 'E 1! ~ 7 05 10 30 ! 2 35 ~ cl 2 30 5 35 9 1,2 < 
::::. ~ E. 2 _ ;;;·- :Jl Chambesy 8 5 52 c :;: ~ § - 10 37 - g-? 2 37 5 1,2 g •9 C? ~- ~ =-~ -i ~ - ;;- Gentb ocl -Uell erue 8 ~57 gi>< <i 0 -- lü 1,2 - ".§ 2 42 5 1,7 g 53 . ' 
-"' !:)ci ë n-.. ~:. ~ Ve rso ix Z 6 03 ~ ~ ~ <i - 10 t,g - ~ :?- 2 48 5 53 9 58 t:'"l 
!;l ~ ::- ~ 3 " 1 :' o Coppet · ~ 6 1 ~,.:5 vi-l - 10 57 - -"...- 257 602 IOOG ~ 
1:'1 • ::; ~- 1 ~ < Cél• gny Q G 19 -o "- ~ êJ - H QI,. - - S 3 01 6 09 JO 12 Ci 
'd 
~ 
U1 
Z 1 ': 1 = :J;j g !\'voN (Uironne) i 27 6 30 ~ ~ "'"' 7 32 U H 1 01 ;::; ~ 3 14 6 19 iO 22 ifJ ~- ..... ~ ..... ~ 111 ~ ;;;C: Gland-Beg nins G39~ij ~g - 11 23 - ~ ;;;- 323 628-10 30 ~ 
1:'1 > 0 "' _ "':::: o < Gli ly-Bu •·s w e l 3 6 1,7 ~ 0 ~ g - H 31 - ~ ~ 3 3 1 6 36 10 37 ::1 
. c: - .? g C: ;;;· '-' 1'11 fi oll e 6 53 a<: g ~ 7 t,6 ii 37 1 1.7 a :;; 3 37 6 td ·10 43 C 
t" 32 -l> t.:.ci : . 5. Pem>y ,... 6 59""" .;, !" - H 1, 3 - "~ 3 1,3 6 1,8 1Qt,8 C? ~ :z ,_:- 111 "'8. Au boonc-,lllam. 8 7 05-S_g " ~ - !l.f,O i 26 .Sj 3lo9 65'• 10 53 (ij ~ . :-'. : · :=;' ~ . Sl-Prcx 7 i 3 ~ Z ô - U. 5ï - .§ dl 3 57 7 02 1 i --: 
il> · " ' 0' ~ ~ U onaes 2 01 7 22 " __ 8 02 !2 06 1 39 ""' 4 06 7 -1 1 H 07 
z '? w '? n e nco s - '7 38 o · 17 021 - 12 21 ' l 5~ o t.. 2 1 7 26 J.l 2 1 
z Lausanne a. 2 20 7 47 • 7 15 8 20 i2 30 2 - • '• 30 7 35 il 30 
1:'1 1 SCUYNlGE PLATTE - JNTEI\LAKEN c l. v .i cC-\CI'S:I. · 
Sc.bynige P1a t te Dép. ,'802 1 9 38 1' 1Q I,5 , ·12 35 \ 21o3 , '3 50 1 1,. 581 "G /,g l .· D u !Ojui l lct ll Brcitlaueno n 8 28 10 Qt, H 13 1 Ol 3 09 t, 16 5 2'•· 7 15 a n 9 septe mbr e Wil d e rswy 1-Gslc i ~ 9 28 · H 07Jll 37 12 08 i 1,7 4 - 5 13 6 22 8 18 : . 
lnt cl'i akcn-Os tstatio n A. 9 36 ·ii 15 11 1,5 12 lG i 57 1,. 08 5 2 1 6 30 8 26 Jn elus ll·cmcnt. , 
.
ln torl aken-Oststal ion D .l7 25 , '8 50 1 9 50 112- 1 • i 02 1 2 iO 1· 3 W 1 '5 !,.',.,. Du iO juill e t 
1 W ilde rswy l-Gs t e ig 7 1,9 9 16 10 13 i2 l ~ ~~ ~ ~ 2 2 1 3 20 ~ 17 an g se pl emùrc 
Bre iLi auc ne n 8 33 10 09 H 06 1 Ob 2 0~ 3 il> 1, j_3 1 iO . . 
SchP,ige_ P Ja tte_ Arr . S 5',. W 3 11 li '27 ·1 27 2 2G 3 ~5 1; J', . . 7 31' IO Ci!I SII'C III Cllt. l OO 
... 
~· 
:t ,_ 
r-
~ g 
:0 
1 L1 au~nne Dip. - - H l,j 1~ 301 3 40 _ 6 15 ton~ns . . . - - 8 o2 11 37 • ;j '>7 "' - ti :i2 
llenges-f.<hludm, ar. - - 8 59 12 1,>1 3 5',"" _ () 5U 
Lonay-rrl•mngts, a. - -- 9 03 1:! I,H 3 58 ë _ 7 03 ~I?RGI:> • - - 9 0!! 1:! 53 ~ 03 !Ï - 7 (18 f~lochenaz, arrt'L - - \J 12 1:! 57 1, 07 ~ 1 _ 7 1·> 
St·l,rex . - - !1 17 1 tl:! 4 ~~ :. : _ 7 J7 
Moy, arr<'l -. - 9 21 1 Oti '• 16 .9.,.;: _ 7 .. 1 
Au!Jonnc-Allaman -- 9 24 1 09. 1, Hl~- --· 7 ~ •• 
Perroy - - !1 :!9 1 l '•/ '• 2~ _.ci!' _ 7 ~~ R~IIo . -- 933118 4:!Rii~,- itl3 
GJI!y-llnrmwl_ - - !l 37 1 2:! 4 :U ~..:' _ 7 37 
\cruay, arrel - - 9 W 1 ':!;i 4 3:;::: "'' - 7 40 
Gland - - 9 1,4 1 t~ '• :1() -â ~ 1 - 7 H 
Prangi.n;;, arrêt - - 9 '•9 l 3l t~ l,'t § ~] - i '.!) 
Prix dea place• do L&n•anue, 
Simple rouru. Doubl~ couru. 
- -.HJ -.:m - -.tiO -.'•5 
- -.G5 -.511 - t.o:. -. 7~ 
- -.SU -.60 - 1.30 -.9:> 
- -.% -.70 - u;; uo 
- uo -.Ho - u:; u;; 
- U5 -.90 - ~-- 1.-l:i 
- !.50 t.u:; - :!.:l:i 1. ;o 
- 1.60 1.15 - ~.60 I.H:i 
- 1.8j 1.30 - 2.95 2.10 
- ~-- 1.40 - :U5 2.~5 
- ~.20 1.611 - 3.50 :!.50 
- :!.J:i 1. ;(l - 3. 7:i ::!. 70 
- :.50 1.80 - 4.- :!.85 
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~ Nro~ (RJ\ns dt l''''""') li :!.7 tl :JO !l 5'i 1 'tO 4 ;;o ~ ~ 6 1017 53 
Bois-Bougy, arn·t 6 31) H 33 !1 :.s 1 4! 4 5:1 1: ...J ti 1:1 7 58 
Crans, arret 6 3\ 8 Ji 10 0~ 1 '•Ï 4 ;;; ~ 5 ti li 8 11~ 
- :!.!101 :!.- - ld5 :1.2() ) ~ 1 .... )-
- V!5 :.n., - • "" 3.c.> 
- 2.v:. :!.10 - 4.ïo :ur. ~· :: 1 '-< :Il "': <>-
Cé\igny 6 37 8 '.tl w 05 l ;;n ~ - " " li 2111 s o~ 
Fonuex, arrt;l 6 '•0 8 4:1 10 I)R 1 :::1 ;; 03 !l "'ti 23 H 118 
C·q>pel 6 '•'• tl •,; 11112 157 à Oï ~,?ti :li H 12 
Tannay, arrèl 6 47 S 30 1t1 1~ ':!- 5 Ill~.§ ti 311' S t.ï 
)lye5, .trrèt 6 50 8 :;:~ 10 Iii :! o:l ;; 1.1 E <i 6 33 1\ 18 
l'oni-Cl;ar<l, ami! 6 53 S ;Ï6 10 21 :! OG :; !ti~ :>,G 3G S ~1 
\'crsoi.t /Ô 5:} 8 58 Ill ~3 :! liS 5 18 ·" :il 3S 8 :!1 
Grcuid·Gontl•od>r·659~0:?/10~7 ~1:? :i22;:! 16 t,:? S'!.i 
Gcnlbod-/lvllo• uo li 01 Y 01 lU 20 ::! 1'. .i :!1 ë ti 141 B :?9 
J,c, Tuilerie<, mil i 03 9 06!10 31 ::? Iii ii :!ô;:. . li 16 8 :11 
Cllambé;y 7 O.ï 0 OS/ W 31 2 JS ;, 2S" ti ~~ 8 31 
l'ré"ny, arret 7 (•S 9 Il 10 31i :! :?1 i> :JI 'li :il S 3ti Genè~e .1rr. ï tt !l 1:, 10 'oll. :! :!:i ;, 3:i 'ti :,:; S ·,u 
- 3.10 :!::!o - 4.9o :u;o 
- :1.~:i :!.30 - . :..t:; 3.ïo 
- :1.311 :!Xi - 5.:!:i 3.ï3 
- 3.50 :!.;;o - 5 611 '•·-
- :1.60 2.:;;; - 5. ï5 4.10 
- 3.65 :!.61> - 5.H:i ~-20 
- :I.Sil :!.ill~- 6.10 ',.:t:i 
- :~.so ~- ;o 1 - ti.lo u;; 
- J.o:; :!.bo - , 6.:111 >.;;,, 
- 4.ll:ï ~·~! -1 ti.~~ ~-6~! 
- uo1 ~.!JJ -~ti.~:~ ··~~ 
- 4.:?(1 .l.- - 6.6.• 4,/.1 
- 4.:JQ/ 3.111 - ~.91! ~~·~li 
- 4.\ .• 3.211 -- '1.!.> .•• tt> 
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=~ :: = a :n 
:;·ô 
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LA REvUE ~sten vente: A L:.Ho'\llliH'. Bibliothèque ct Qnn1 de la Gare J.-S.; nnx Kiosque> de Sl-l'r~nçois, Ripon11e ct l'alud ; Gnilloud, magasin •le tabac,, 
1 Grand-Pont; Mlle Amanr, rue Haldimanù. - l'rix : ."i cent. le numéro. 
------
~ 
~ 
-
... 
~ 
:.; 
::l 
-... 
~ 
1 
~ 
~ 
::l 
~ 
< ~ 
~ 
< 
ce 
"' :Q. 0 
1:1 
1 
lf1 
. ....,. 
ce 
1 
C") 
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~ <L-:1-c~UH.n l CJ) U>Q-"":'~ === ~ 
~ ; ~ g ~ f-~ ' ~ r· ~ g ~ ~ : 
... " ~..., = "= C'l l (')""- '< ~ 3 ... ~-~ ~ ~ ~ 3 ci~ ~ ~ t- ~ g-
~ VI - ~- ._. .... ~. = V• :;j § 5· x 1 x 5· := ~ 
c:. Q c: c ... 
C" u. ~ 'ft c:::- ~ 
~ ~ ~ : ~ ~ ~ ;: 
;:" --. ~,- - ~ 0 
. - - · 0 <Xoo'Xloooo .... ,-.....~ - ocot.et:~c,:, J! 
.;-.w:...:~=c:..."'l r .O ! cl~ - o • ... ~ ~ • 
-l~Ote o:::ooo\ ...._, ..._ ,c-.t~ ~o :::.. IJ) 
~-'-~----~- 9 t.S t>9 t-.:_.t-vt.c -- ~.;--..-w~w~ Cl 
· ..,. w :...:N;...:...:.::: :...; eJ tl .tl - c.n .... wt-D -
-.:JQO ~O<.::!O '-1100C":;..J: O......,. ô ,\oooo~.:.-...,_,C'l ~ 
J..!> r..o - o-.:•-=-- - ..::-..- :..:t <:.o..:...o:..."l OOOL~w .;-. W:;tjcr.C.Co_,c.ow:= g_ 
: llD L>D ""'"....,...._- t-a -~ r 1 1 ~ :::. 
r ~~gg~{r 1 g-gggg2;~ ? 
" "' 
. ====~--.:c=' = . ç: 
! 'c' Ùl i :t::"" ~~~-.!>~\9 ~ f-~\9 :--;<-:--.r & ;;. 
1 <><00>»-0> 1· 1 "'"'"' 1 "'-! Ct::,H COO Oc:JC'-'0: C.a ~ 
1 Sur cette ligne, les trains 
ne circulent pas le dimanche. 
Ge nève Dép. 
Pn~~ ny , a rrêt 
Charnloé;y 
Les Tuil cri o5, ;mH 
Gc nlhoti-Bel l,., , c ' 
Co·cuxdeGcntltod "· 
v .. ~ r so ix 
Pont-C Pa rJ, arréL 
il l) cs , ar rêt 
Tannay, a rr èl 
Cor pet 
Fnnne:x, ar rêt 
Cêli --ny C~uis . arrèL 
Bnis BtH1cv, arrPl 
NYo' (n,ins de mroune) 
l'ranbin:::, arr è.l j:J and ~ 
Ve rn ay , arrèl 
r.illy-Bursi ncl 
Iloilo 
Perroy 
Anbonnc-AII;unao 
El oy , arrèl 
• t-l'r ex 
Tolorhcnaz, ar r!Ü 
Mono es 
Lonay -Prém enges, a. 
Do tC. es-r.chandens. ar. 
Hcncn s 
La u sann e Arr. 
, __ _ 
.. ---- --c~,.....,.,="'""'= 
8 05 112 05 - 1 50 1 1, 1,5 
8 09 H 00 · - -t 5 ~ ~ I,.Çl 
R 12 H -12 - l 57 1, 52 
b 1 ~ ·12 .p, - 1 59 , .. !i~ 
8 ·IG 12 16 - 2 0 1 4 !io 
~ ·18 12 1H - :2 03 4 58 
H 22 ·12 2~ - 2 !Ji :; 02 
8 :2•, -12 2'• - 2 on 5 114 
8 27 12 27 - ~ H ;; 07 
8 30 H :lf l - :l Hi :; ·ltl 
H 33 12 :13 - 2 1 8 5 13 
8 37 12 3i - 2 :22 ;; 1 ï 
8 I,Q ·12 1, 0 - ~ ~'; 5 20 
8 1,;) 12 1,3 - 2 28 5 ~3 
8 '*ï 12 !~r i - :! ;:J ; 5 2i 
s ~:l 12 50 ·l 20 :il 3 ~ :; :l3 
8 56 - i ~ : 1 · - :; 3G 
\) Ol - l 28 - 5 Id 
!) 0'\ - l 3~ - 5 1,5 
9 ('8 - i 35 - . 5 1,8 
9 12 - l 39 :; !i2 
9 16 - 1 lo3 - 5 iiG 
9 2 1 - l loS - 6 0 1 
9 24 - 1 51 - fi QI, 
9 28 - l 55 - G CH 
9 33 - 2 - - 6 ·13 
D 38 - 2 05 - 6 18 
9 Id -- ~ 09 - 6 22 
9 !o6 - :l 13 - G :26 
9 53 - 2 2U - 6 3:1 
G !o 5 7 t, 5 ·1 0 30 
6 t,.g 7 lo0 10 3\-
G 52 7 n2 w 3ï 
G 5'• 7 5'• tU 3n 
6 5G 7 5G Hl id 
r. 58 7 us w 1,3 
i 02 8 02 10 !,j 
~ 
-~ 
= (fJ 
7 QI, H 0',. lü 40 ~ 
7 07 8 Oï 10 ~2 ..,J 
7 :10 !) ·10 10 ~5 ::.5 
ï 1.:1 !i 13 10 5S -
ï i 7 8 -li il 0~ ::::; 
7 :!Il 8 :'!0 Il 05 ::: 
ï :'l3 8 23 H 08 ,~ 
ï 27 8 27 ll 1~ ~ 
i 30 8 33 H 1 o CfJ 
- 8 3G -
- 8 1, ~ - Cl 
- 8 loo - cè 
- 8 loS -
- ~52 - ...., 
- 8 5G - ~-
- 9 01 - ci) 
- H 0',. - , 
- 9 08 ·- ~ 
- 0 13 - ~. 
- 0 18 - ~ 
- 922 - ~ 
- ()26 - ~ ~ 
- 9 3~ - -lO - · - 2 ?.i - G I, Q 
l LA REVUE • st en ''ente : A l\'~·o n , chez Mll e Bloch. - A Y oYe~· , à la Gare i 
librairi e Klnu,feldco· et magasin de c icrn•·es Hoii-Broyon - A YYc o·d o n , 
librairie Mabill e. - Aux Kiosques de ll e o·n c , Bi c uu e , l\'e u c h ü lc 1 ct Cham:-uc- Fo mls . 
- 91, 0 - i ...., 
· o 
11 ce 
1 
c.n 
:t 
J. 
~ 
re 
"J. 
1 
::J 
:0 
~ 
:ti p 
~ g 
D 
·~-------- l' .= l'. . l ', l' . 1~. l ' . l' rLx de; jJl:H:e" doLu usnmic. 
Lausanne Dép. 2 3~ - - 5 3071,08 30 LO 20 - 2 202 35 1, 50 8 05 Simple C01Wso. Doubla course. 
Conrmion (LulrJ) - - 5 I10 7 53 - 10 31 - - 2116 5 0·1 8 :lü - .5b - .I10I -.3\J -.85 - .60 -.1, 5 Grand ,• a ux (Cu\1~) - - 5518-10- 101,'2 - - 3:i7H3828 - .95 -.65 - .50 UO 1.05 - .75 
. 1Choxbros (\'erer) - - ()1118288 5·1 1052 - 1 1,73 08521, S 39 1.35 - .!!5 - .70 :HO -1.55 U O iPALEZIEUX Arr. 8 - - G 17 8 519 OH! Oi - 3 02 3235 110 8 55 2.20 1.55 1.1.0 3.50 2.1.5 1.751 
tl o Payerno A. t-i - - - - i 37 - - -12 3J - - 6 1,7 _ _ _ _ _ _l 
p•· Payerue D. P - - 6 ~5 930 - - - - 326 - D 05 - - - - - -
PALi:zmox ]J.ép. Z - - 6 20 - 9 i2 1ll.OH373053 2G51.3858 -- - -- -
Oron T - - 6 29 - - -I l i H 5 - - 55~ 9 07 2.60 LS5 1.30 1..20 2.95 2.1 '.'~~dorens (Rue)~ - - 6 1 '1- - H ~~ i220 3 21 . ü QI, 9 18 3.25 2.30 L65 5.15 3.65 2 .6~ 
811'11'102 - - 61,9- - Il 31'12 36 - ~ () 13 9 27 3.75 2.65 u o 6.- 1..20 3.-I I H o;uo~T A,.,._ z - - G 57 - 9 37 H 41.12 1,8 3 34 ;: G 21 9 35 1,.:JO 3.- 2.1 5 6.83 1,.so s.t, · 
del1 ullo A. ~ _ - 61,0 -- H35H35 3 20 ~ - 9~0 5.95 t..65 3.110 9. 15 7.10 5.21 ' Hmto~T l.Up. - 7-- 9381:1 1,.7 1133 37 t: 621, 938 - - - - - -
Vi!! az-St-Picrro " ~ - 7 08 - - . li 55 1 27 - ': 6 33 D 1,7 l,.so ~.35 2.'•'' 7.65 5.1,0 3.85 
Chênons 8 .~ .g 7 18 - - 12 03 i 43 - ;;; 6 1.2 9 55 5.20 3.65 2.GO 8.35 5.85 1,.~0 
Cottons - ;; ~ .; 7 24- - 12 09 i ~G - " 6 48 10 01 5.55 3.QO 2.75 8.85 6.:!0 11,1, 
Noyruz ; é-; ~ 7 30 - - !2 i 5 2 0 ~ - g G 5!, - 5.85 1..-10 2.D5 9.35 6.55 4.65 
Rosi\ -;a g m 7 35 - - ! 2 2U 2 15 - ·;; G 58 10 iO 6.05. 1,,25 3.05 9.65 6.80 1,.85 
\latran ;: a-a *HO - - 1226 "225 - g 7 0'.t0 ·!G 6.35 1,,1,5 3.2il 10.1 5 7.-15 5.1 
FnwounG Arr.~ lz "' ~ëi~ 7 50 - 10 08 123'' 2 1,UI•i2 0 7131025 6.90 I1.8B 3.115 11.-7.70 5.5Œ 
do Payot·uo A. - 7 23 - - 12 - - - - 6 28 8 38 - - - - - -
1/ pr P.1yerne D. 63i - - -- 10 ·15 - 322 - - 7~7- - - - - - _ 
Fn1nouna J)ép. 4 li 5 35 632 7 58 - 1011121,0 3 1~7'> 17 - 72010 30 - - - - - -
'r. uiu (Oûdmgen) . 5 59 6 45 8 11- - 12 5:2 3 33 - - 7 32 10 113 7.GO 5. ~5 3.80 12.15 S.:;;; 6.Hl 
ISr./wutten a.:: G 206 55 8 21 - - 1 OJ 346 - - 7 1,2/lD 5~ 8.15 5.70 l,.o:; 13.- 9.i:i 6.50 
Flawatt ·; g 6 W i OD 832 -- lH 4- - ; - 753 1! 02 8.85 6.20 1,,1,5 14 15 9.95 7.10 
Tbœrisb:ws ,:; "'6 58 i 1g 8 ~:? - - 1 20 4 13 - - ~8 03/ - 9.25 6.50 1,:0~ 1~ .~0 iO:t.O 2 ·~9 
Bdmol itz ""7 127 2~ /i:JI-·- 1 28 423 - " - 812 lll8 9.70 G.SO t,Sa lv.&0 10.90 1. /J 
BerÎ1e Arr. 5 -7 25 7 33 9- - 10 10 135 4 35/- _u .:718 du ~5 10.20 7.1 5 ~ .. 10 16.30 !1.1.5 8.!5 
Otton 6 39 - - 11 1,9- ! 2 31 3 52 7 52 0 55'8 591Hil8 32 17.40 12.20 S.iO ~7. 10 ·19. - 13 .5 : 
Bfllc 7 ~5 - - ! 35 - i 55 ~ 30 W - \8 2'1 i O l j - lU - 2·1 .70 1 5.20 10.8~ 3~ . 55 2~.50 1 6 . 8~ 
Zurich 8 i8 - - 2 06- 206 o !•~\-L0 112() - \l0H\ - iü 20M.:lOJ 69~! 12.0~, ' -~Q 2a.SQ 1U 
Lucerne i\.\937- - - - 2 15, 5 0• - \71,3- - - 20.-fi,.Oa10.- 31.";)2V.a 16.-
,l • Ces trains font arrêt 1> V_illnrs sur G!n_n~- __ _ 
Cl 
t" 
"' 
,_ 
~ 
Cfl 
~ 
;::::1 
e 
(t) 
1 
~ 
~· 
-· 0' 
0 
Q 
"'= (Q. 
1 
eo 
(t) 
;.; 
:: 
(t) 
~2W~to~2W2~ 1! ~ ~·~~~ ~~~~~ 
::1;; ~ N ci~ 
("t> c Q e+ 
0 :::: 
;~~1corn o D. ~ ~ ~ ·-=- /i-;~ ~:1---= ~ ~5P2o ~! 
Zur ich 940 - - - 7 - - - 9 55 8 07 - 206 5 3~ 
13âlo , 9 35 - - .. - .. 7 1,0 - - lü "91 7 50 - 2 t,o ~ 1':. 
Olten 11. 23- ~- ~ o ;) 0- - - . 12 b:tQt,g - 1,20 t 2~ 
"' "' ;:- ~ :r ~ 
"'! "? :'1 ~ 
B erne Dép. 1 08 - 5 1,0 8 -ii 10 52 1:217 - 2 201 1 40 4 fO 8 Oa g t, 3~, 
Blim pli tz . - G 50 8 3111 - 12 33 - - i lo 9 t, 22 8 13 9 55 t;e 
'l'hœrisaus c:·'= - G 5~ ·g t,6 - 1:2 47 - - ·1 5ï 1, 31 8 21 {Q 0 ~ 
Flam;~tt ·;:; ;; - 7 07 9 - H [1, 1 10 - - 2 U'• 1, t,O 8 28 10 15 ,.. 
a>e>o.c.<> ex...,...,...,...,"' SchniÎIL_on ~~ - ~ ~0 91? - 1 38 - - 2 15 ~ 53 8~0 1 0 3 ci 
"" '"' ~o<>•O'-'•~~ w ..-. Gul!l (llud1ngcn) - t3U 933 - 203 - - 2 21, ~03 8 •910 42 ~ 
0
'-'•0><0 <J< WO L<> .... o FRIBOURG A1'r. 1 5 - 7 4:2 g 1,7 1-1 1,2 218 - 3 Oi 2 35 5 15 a- 10 55 1 
t;O ....... ~...... ...... pr Payoruo D. G 37 - - 10 ·15 - . - 3 22 il22 7 G7 - - ~ 
c ~~.,.~c ~-""-~,.. L~ t~ := dr Paycrnc A. - - 723 - - :::: ~ i2 - - - - 838 - ..... 
- ~~:; 1 ~ :;;l~~g;g; Fni!JOURG D&p. 1 51151,0 7 50 - 11 1,7 ~ ~ 12 'lü 3 12 ., 5 22 9 05 ~ :::. 
;" ~'lat ran - 5 53 8 01 - - ~ ~ ·12 30 - ~ . '5 31 9 15 - 0" 
1 "'"""''"''"'"'"'"'"""' .,...Rosé -601 SUS - - "'-Ei !21.2 - '§i:i 5 /d 9 22 - 0 
)opoi ~gg~~iJi~g;~I·" Noyruz 609 8 14 ci - _.,:a 12 1,9- ~s 5io7927 - :;.:: 
""' ColLons 8 6 ~ ~ 8 20 E 12 10 ;z; gJ 12 59 - .§ <> 5 54 9 31, - "': 
0 ......... ~ ... Chéucns :-" 627 826 ~ - - H O - "''3 6 - 91,0 - (0 S 1:~:~~ ~~~~~"" Villaz~SL-Pi orro P 6 38 S 35 ~ - - 1 211 - :ll ~ G 00 9 1,3 -
0 i o<><O>;oc, ootn-.JO> c <' H oMONT Llrr. Z 61•7 8 "3 ., 12 2~ - 1 35 3 50 >-" 6 18 9 55 -
1:1 ' pour 13ullo D. ç,q 7 iO - "' 12 3a - 1,- /1. - - - lO U5 -
t!"'' 1 en RoMONT Dép. A 6 57 8 1,6 ;: 1.2 29 - 1. 55 3 52 - 6 21 9 58 -
• !""!"".' .1 1 !""!""!"" .1 l ~ Si viriez 708 856 .~ - - 210 - - 6 311007 -
g:gg;g: 8l~8 8l;1. !<. Vaudorons (Rue) ~ 7 19 9 06 i> ·12 1,5 --:- 2 27 - - G t,HO 16 -
Il ---~ ~ Oron 7 32 9 1.8 - 12 51, - 2 45 - - 6 52 10 26 -
!"".1 .' .'' 1 :"'.1 •1 .' :::1.; PALi::zmux ;b·r. 7110 9251233 i- - 253 - - G59 {033 -t'l:Sffi~ ~5::5gL:! ;;' pr Paymo D. 8 - 9 30 - 3 26 - 3 26 - - 9 05 - -l====l====é~ g de Pi!yerne A. 7 37 - 12 33 - - - - - G 1,.7 10 25 -~!""!"".' ~"':"'!"" .' 15' : PALÉUEUX J)ép. 745 9 281236 ! 02 - 323 - - 7031 037 -~~~~~ ~~~;gS.;: Choxbres (fmi) -802 91,31.2 56116 - 31,5 - - 719i052-
11 ~S' Grandvaux(CuiiJ) - Stl 9 51 i - - - 3 56 - - 7 271059-
!""!"".'.' !""!""!"".' ~S Convorsion(LulrJ) - 82110- ! 09 - - 1,07 - - 736!107 -~:;;g~lo;:~:;;:l.:;lê LausanneJ!rr.325830 10 08. H7i35 - 1.17450- 7fo.5 1H5 -
"' ~ • Ces ~ains font arrêt à Villars sur Glfme. 
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Lausanne p_l-~ ~U~- h ~1U lU m- i:{4i)j:! :i5 1 :1 15 ti-5~ 8-:Ja-11 J5 - §;7ip/e <Wrse. 1 1J011b/e COliTU .. ' ::Y) 
Pull y \ _ 8 56 - - 1'.2 461 - 5 21 6 ~9 - \H 41 -.3~" -.2~~.131 --~ -.35~-.:!:i ·' 1 ulry 5 :10 \J 02 10 33 - 1:! 51 2 3', 5 27 i ll5 8 !,~,Il 46 -.6:\ -.4~• .3:i 1. -.ill -.iiU: l~ullv 5 37 \l 10 Ill t,O - 1~ 58 2 '.1 5 31 i U 1! 53111 !i3 -.9::i -.G5 .50 !.~tl !.O:i -.7à r" 
Riv,Zz-'1-S.ph 5 46l u 1~ - - l 06 ~ 50 1 5 4~ 7 21 \l cuit:! 01 U5 LUS .iai :U:i.lt.G:~\ t.~o 1 ~ 
,1 \'mt 5 57 \l ~~ Ill 55 - 1 15 3 - 5 !ii ~ 30 !.l 15:12 OU ll. 1.~1 11.--:; 1 3-~~- 2-~~ l..~!l 1 :"' 
,, Tour-tlu-Pl'ilz 6 0119 3ti - - 1 2Q - 6 Ol, 1 ~~~ 9 1?,1~ f', 2.t !..1~~1,11~~ 3.~a ~-3" 1 !.tY 'f., 
t:uner - 9 H - - 1 2.1 - 6 llü 7 38 9 ~ •1 - 2.31 1.6:.:11.1" 3.10 ~.GOII..Sa ,.. 
Cl•rcns 6OS 9 46 Il 02 - 1 29 13 ü9 6 Il 7 42 9 291~ Hl 2.5 !.i"l.2:il ~-- 2.8!11 2.- :::l 
1 illonlrcux 6 13 9 52 Il (l8 - 1 3'.13 15 6 iï/17 4il \1 aa!t~ ~.. 2.6~ LB~t.3lli 4.201 :!.9:ii HO = 
Te.ritcL Glion 6 lï 9 56 H Il - 1 39 ~ IS 6 2~ i ~-I 9 40
1
1:! 29 2.8~ 2.~1 t.4y 1 4.5~~3-!'ii 2.:?~ cp 1\ uvLaux-lhillon 6 :!1 hl- - - 1 4313 21 fi 2a 7 ""/9 44 - :2.9J 2.ll.tl.4a 4.(b 3.30, 2.3a '(f. 
, 1 Y1i"l•nou1o 
1
6 ~810 08 Il Ii - 1 H! 13 :!6 Il 33\8- 9 fl~ 1 12 33 3.l.5 2.~d,.t.ü.O) :i.- 3.501 2.50, ~ Hocho 6 3fo W 17 - - arr. 3 33 fi !,11arr. 10 (II arr. 3.55 2.:;o1t.801 ;;,~5 4.- :!.85' • i Aigle !Ormoui>) ü \i W 2~ Il 31 - - 3 41 G ii'.l' -~10 I3f - 4,2( 2.9:i12.1fl/ 6.6" 4.70j3.3:i1 :..0 
Ollon-' -Tr~pbon 6 5'. Ill 37 - - - 3 4\1 7 o~ - 10 21 - 4.6l :J.2'il:!.31!1, 7.3:i 5.1~1 :uo1 ~ lle~-le;-llains i 03\10 4i Il ''' - - 3 ;,7 7 1:! - lU :1~~ - !i. 3.:i~.5!1,j 8. :;.6014.- ~ 
S.!-)1 \~!\!Ct: 7 :!2 Il ill 1:! 0:! - - 4 ~u· i W1 - W 0 - !i.lll 3.8l!12.i0. 8.6:. G.W 4.3:i '"' 
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Morteau Arr. 9 00111 38 - - 3. 33, - 7 H 0 Ï.g - ~ - - 6:05\.3513. ·15~.9.65 6.90,5.05 1': 
'! P. P. P. P. P. P. 1 P. ,; 1'. PrLx dcsplncesdeMorteati ~ 
Morteau Dé-p. - - 8 1,2 - - 1 ! 1 - 5 12 6 30 - .;: 10 30 Simple cow·s~~/)ouble course ~ 
Vill ers-le-Lac - - S 55 - - -1 2ï - 5 5HJ7 - - ~ ·10 1,3 - .G5r' .1,51-.3 1.-'-l .751- / •5 ctl 
Co l des Roches - - 9 01, - - 1 38 - 5 32!7 !9 <> !!'. !0 5'> L25 .851- .6 1.93 1.35 -.95 • 
Locle Arr. - - 9 09 - - 1 "" - 5 36 7 25 .g ~ JO 57 1.55lt.o5:- .75 MO:u o:u5 ~ 
Locle 1Jép.5 1,2 7 1, 5 9 25,H 2112 1912 033 28~i 511; 30 ê ~ il 30 PrLx des places de Loclc , 0 
Crèt- du-Loc lo 5 52 7 55 9 35 Il 3H2 2012 !33 38G Oi 7 t,O .§· "' {[ I,Q -.~5 .kO .3 -.90 60'-.50 0 
EplaLtH'C5-Tcmplc 5 55 7 58
1
9 38iB 31o!2 32
1
2 16!3 lo!/6 01, 7 52 "' ll H t,;l -. 70f= . 501-J,~~~U0~.80~.60 .-. 
Bonne-l!'onlaino 5 59 8 02 9 lo21H 381!2 362 20!3 1,56 08•7 56 j : U 1,7 -.85 - .60 - ,1,5 L35r,.\l5 .70 {; 
Ch.-de-Fonds A. G 01, 8 Q7 9 1, 7111 lo3 l2 H 2 253 5016 13:8 01 - : H 52 U 0- .80!- .6 t 80,1.30,-.95 ' 
Ch.·de·Fonds JJ. 6 12 8 !7 0 51o - ·\21,72 35'. - IG 22H 088 30 ~ - Prixd . placos tl c C. -d.-F. t"" 
Convot·s 6 2t, 8 3i,1lO 05 - 12 57,2 1,7', !26 33'8 Hl8 Id ~ - -.50 .35 .2.' -.80 -.60 -,i,O 0 
\lauLs -Go novcys 6 38 8 58,10 19 - { 09.3 0~1', 266 1,718 318 51, ~ - L25i .90~ . 7~ 2.- l.i•51l.05 ~ 
Gc!loveys s. Cofi1·anc 6 50 9 15.10 30 - i 193 L '•· 38G 588 /12 - ;; - LSOU0-.05 2.90 2.0~ L~5 (;' 
Chambrol ieu 7 lO 9 35,10 l,g - 1 383 325 027 J89 02- Ô - 2.752.- U O Uo03.2012.35 
Corce ll es 7 26 9 5G H 03 - { 523 1,; 5 i6 7 3210 16 - E - 3.60\2.G01.95 ~.75 4.153.05 
Neuchâtel 11>~·. 7 3G ·Jo 06~H 13 - !:1 02 3 57 5 26 7 1,2 9 26 - ;s - Id5 3.-2.20 G.liO 1,75 :J.55 
,1 _ T~A JlEHj_E publie en supplément littérn_ii'C: _!-a REY UE _)) U ]) 1 ~\ 1~ i'i C HE 1, t;:5 
2lt Lausanne-EchallensD Hercher. 
P. P. P~- Jlri1 dt'"l pl:trt«~ de Ltlu-.aone. 1 
Lausa n n e mp. 7 !,Q H 20 2 - 3 20 8 15 Simple c. Double c. 
Prill y-C llas our 7 51 H 31. '2 H 3 31 8 26 - .40 - .30 -.60 - .40 
Jou xtons- f:o ry 7 56 H 30 2 16 ci 3 36 8 3 1 - .GO -.30 -.80 - .50 
Homa nel-La i'iaz R 03 H 1,3 9 93 ..:: 3 1,3 8 38 - .60 - .1•0 1.- -. 7Q 
Chosoa ux 8 11 H 51 ~ Jll g 3 51 8 I,G 1.- - .70 LOO UO 
Etagni è ros 8 !7 11 57 !3 38 a :l 57 8 52 i.30 -.90 2.- !.40 
Assons 8 22 J2 02 2 l,.J:a t, 02 8 57 1.40 - .90 2.20 L~Q 
Echallens An·. 8 3·1 ~2 H 2 52 o 1, H !l OG L90 !.30 3.- ~l.lq 
Ecnr.LLB~S Dép. 8 t,Q i2 20 3 Ot ~ ! 1, 2i 9 tG - - -
Sugnens 8 51 t2 31 3 ~ 2 1, 32 () :l7 :l.40 ! .60 3.80 ~~Q 
F ey 9 01 12 1,-J. 3 A t,. 1,2 !l 37 2.60 1.8.0 1,.2 2.~ 
B erche r Arr. 9 07 12 t.7 3 28 4 !,8 9 1, 3 3.- 2.- '•.80 3.3~ 
B erche r JJép.j5 50 9 27 t 3:1 6 15 8 1, <) Pri t des pla<e< do Bercher. 1 
lèoy 5 58 9 35 l 1,3 G :l3 8 57 -.1•0 -- ~~ - .GO - .40 
Sugncns G 07 !l f!· 4 52 G 32 () 06 - .70 -.5u !.20 -.80 
Echallen s Arr. 6 17 !l '-''• 2 02 6 1,2 !l tG _g U O -.80 !.HO i.2Q EcuALL&~s Dép. G 27 iO 02 2 12 6 52 () 27 " -1.60 !.10 2 .60 L 80 
Assons 6 36 10 H 2 21 7 01 9 36 ê L70 L2il 2 .80 t.~~ 
EL~gni ères G Id 10 tG 2 2G 7 Oli 9 Id S 2 .- i.40 :;.20 2.~~ 
Cbcsoa ux 6 1,7 lü 2~ 2 32 7 12 9 1,7 :a 2.1.0 U iO 3.80 2.60 
HomA nol-1-a 1az G 55 10 30 2 t,Q 7 20 9 55.3 2.50 1.70 4.- ~.70 
.Joux tons-Ger) 7 02 10 37 2 47 7 27 W 02 2.HO !..90 1,./,Q 3.-; 
Prill y- Ciiasseo r 7 07 10 t,.:!l 2 ;i2 7 32 10 07 3.- 2.- 1,.80 3 30 
L ausanne Arr. 7 18 W ~3 3 OJ 7 1, 3 10 !8 - - · 1 
P . P. P. Prix des vtaccs de St-M:mrice. l 
de La manne Ar. i 10 H 52 4 05 7 20 _Simpl_e cour_se. JJ_ottble_ca!lt'S_e. 
de Sion Arr. 7 1,2 H 1,2 ii 25 8 1,8 
St-Maurice Dép. 7 1,7 12 05 :\ 35 !l 05 - - - - - - 1 
Monthey (Val •l'lllicz) 8 0~ 12 22 5 l,g 9 10 - .75 - .55 - .1•0 1.20 -.85 -.60 
Vo nvry 8 17 12 40 G 05 !J 35 1..80 i.25 - .90 2.85 2.- 1.J,5 
Bouveret A r 1'. 8 27 12 50 G 15 9 1,;; 2.1>0 i.ïO L 20 3.85 2 .70 t.95 
-:= Bouvs"~T D6p. 1 39 -12 o;; 5 40 8 58 - - - - - - -
t:.) SI-Gingo lph A. 7 t,g H ji, 5 1,3 9 OG 2.!l0 2 .-10 i.5U 1,. 70 3.35 2.4n 
-& Evia n 8 22 i2 1,6 6 3~ 9 3'• 4.95 :JJ,5 :2.35 7.70 5.1.5 3.75 
e An nemasse <) 1,3 2 03 8 51, tO 39 9.20 6.30 !dO il..-10 10.05 6.65 
!l Genève Arr. -10 01 2 30 0 19.11 03 9.H5 6.75, '•.50 15.1010.75 7.20 
P. P. P. Prix des places de Bouveret. 1 
·E ) Genève Dt!p. - 7 05 i2 05 3 18 7.~0 5.15 :JJ,o 1Ut5 8.:20 5.40 
1 t:. An nemasse 7 23 12' 21,. 3 '•'• 6.95 1,,70 3.-10 10.!,5 7.50 4.95 
· ~ Evian t, 28 !!21, -t 35 r,. 50 2.70 1.85 i:25 t, .o5 2.90 L 95 
~ Sl·Gingol pb ~ 17 8 53 2 QI, 5 aO -.65 - .50 -.f•O 1.05 -.80 - .65 
_, BouvBRET A." 26 9 - \J U 538 - - - - - -_1 
:Bcuveret D. 6 35 :10 10 3 15 6 55 - - - - -
V c uvry G !,6 10 2'• 3 26 Z Oü. -.75 -.55 - J,O 1.20 - .85 -.60 
Mon•hey (V•I d'llliez) 7 0~ 10 1,.7 ? :~ ~ 1 2~ 1.80 L5 -.90 2 .85 2.- U.~ 
St-Maurice A. 7 1 ~ H- :J " " 7 ~" 1_2.1•Q 1.70 l..20 3.85 2.70 !.95 
pour S ion D . 7 22 H iO 1, 20 7 nO P'G.6o '•.70 ~ .35 10.65 7.50 5.35 
ponrLaru;anneD . 7 55 H 15 5 1,0 9- 7.:.80 U.50 3.90 12.50 !l.-80 6.25 
St-Mauric e-Bouveret-Genève. 
Bateaux Genève - B ouveret c t v i - ~ -versD.. 25 
! Genève 
~(J :-; 2:! 2 Et:- :3~ 12 2n 28~ :30 4-2T LJ(f-
D. 7 20 () 30 () 35 H 1,.5 1 50 2 30 fj 50 7 1,5 
Col ogny 7 30 () 1,.5 H 55 - 2 lrO G 05 7 :;5 
r_,a Bc lotto 7 39 !l 55 1:2 0'' 2 1,.() 6 !~ 8 04 
Bellerive 7 t.7 lO 03 12 !2 2 57 G 23 8 12 
Cors ier 7 58 lO 15 -1 2 23 3 os 6 35 8 2'1· 
Aniëres 8 03 -10 2û L 28 .o . 3 B (j 1,2 8 BO t: . He rman ce 8 ! 3 40 32 El 38 ::-~ 3 23 6 53 8 lr O 
IT ougues 8 CJ ' " lO ti 5 !2 50~-= 3 35 7 05 - 0 
NYON JO 25 H 05 1?"" 2 45 3 55 - {> o 
Nernier· 8 1,5 ;cod 1,. 15 7 30 ~-~ 
' Yvoire 8 53 H 30 ~~ - 1,. 23 7 38 -~i Sciez () 0() .:;:-- 0~ - 1, ~ 0 :-.o 
.: 
Anlhy- S<!r·bex !) l.lr 
-= tô .-q - 1,. t.5 0 > Q 
'l'HONON-1.-B () 38 H t 5 ;;:: = 3 35 5 10 €~ Amphion tO 07 -~ ~ - 5 1,2 -
EvrAN-1.-B. H - 1l 50 
"" 
~ 3 OG 1, Qij 5 !)5 =·-=: 7 30 
Ouchy i 2 30 
·êi r,. 1,5 6 30 ~ "' o:-Tourronde -L H 15 3 2! - g ·~ 7 45 
2() ~ 3 36 - 7 59 MeiUerie H -~< 
St-G ingolph H 51 
~ 1, 
-
G 2v 8 "2 - 0 
-Bouveret A :1.2 05 2 30 ~ c 1, 15 6 1, 0 u 5 t,.o 8 35 
1 
21 2:3 2G 27 5 20 1 4 :3 :n 
BouveretD :J 50 - 8 30 () 20 . ~j 
1 S t-Gingolph G - - 9=33 -~--- u • 
1 )llarche G 25 - 9 35 ::: ~ 
1 VKV J~ Y J.J Tour 6 30 - ~ 
~:J 35 '1 :3 !i ·t 
2 503 !55 w 
3 03 - 5 25 
- 1, 2( · -
St- Gio go l ph 6 55 gg ~ 8 
1 Meillerie 7 i7 2 .é !J 56 ; '; :.-' 3 26 
' •rourronde-L 7 30 .g =:: _ · - - ·10 tO~ "0 ,Q 3 40 
l Ouchy - 730W20 _ ,!;! - o _ 5 ·i 5 
EVI.A.l~- 1. -B. ï.u 1,.5 g _g ~ ~~ iO 55 iO 25 :;;-: .~..:::: 3 55 G 50 
iAmpbion ~ ~ >A - c~ .:;; >--:::: t,. 08 -
1 'l'HONON-1.-D _,_, ;i 8 1,5 H 30 -"'· ": -.:: 11• 35 6 2"-
1 
Authy -Sécbex 3 ~ () 09 =~ -"' 8 n. 5 _ ~ 
Sciez ·:; "": 9 il,. ~:;:: .:- ~ 5 05 - -
Yvoire _: ~ 6 55 !J 31 ~ ..; E il 30 5 22 -
1 Nernier ~ :.. 7 05 (1 39 ';;:_ ':"" 1l 1,0 5 30 -
, NYON ~ .Ë 7 25 - i 2 20 = €"" - - 3 50 5 50 7 15 
1 'l'ougu es -;i ,:= - 7 1,5 iU - .,; 5 ~ i 2 - i 2 501, 10 6 l.O 
Hermnnce -: ~: 6 l.O 7 58 !0 12 = -~ .B :12 12 1 021,. 22 6 22 _ 
1 A.nières :; -;; 6 228 12 10 22 : _: ~ 1.2 2~ i 12j1, 33 ~ o3 -
1 Corsier ;;' : G 27 8 1.8 10 27 ;; ~ ~ t 2 21 i i 7 ~ 1, 0 6 /1.0 _ 
Bellerive :;· ~ 6 38 8 30 lO 38 ~ ~ g Hl 38 1 281
1
1, 52 6 52 -
1 L a Be lotto .:= ·<' 6 1,6,8 1,0 iO 1,6 ~ g ;c- i 2 1,5 { 36 5 - 7 - -
1 Co logny ~ ""' 6 55 8 50 lO 55 ::: ~ ::: -1 2 55 ·1 1,5 5 10 7 10 -1G e nève A. 8;; 7 !09 10H iO i 15 8 "' e i iO 2 - 5 307 25.8101 
-- D::tllS to us le s p o rl s, h C IIl'C d e l'E m·o p e C e ll Lr·ai e . 
1 
; i i 
"!)- .- . - ft. Grs tO ·.i2 "Oj-t,. T tô 'l1IT'ifta. 1" classe 2 • classe 30CT.II ss 
Gen ève D. - ë>::; 6 30 8 3 D 30H f5 l 50 2 25 3 1,0 5 105 40 s. c. D. c. S. C., D. C. D, c. 
Bollovuo - ë E G 48 - - H 33 - 2 1,5 4 - - G - 0.80 1.20 0.40 O.GO /O. GO 
Versoix - ;;; ~ 6 58 - - H 1,3 - 2 58 '•· 10 - 6 10 L- 4..50 0.50 0.75 ~.00 
Coppet - "' ~ 7 ·13 - - H 58 - 3 17 4 2:! - 6 25 1.30 1.% 0.60 0.90 1.20 
Céligny - -~ ; 7 25 - - •12 iO - 3 32 !, 1,0 - G t,O 1.70 2.55 0.80· -1.20 UiO 
NYON - c;j ;, 7 t,Q 9 25 i0 2512 2:; 2 1, 5 3 50 t, 55 6 056 55 2.- 3.- 0.90 U5 2. - 1 ~ 
ROLLE - :0 9 8 13 D 55 - i - - ~ 5 28 6 35 - 3.- 4.50 1.30 -1.9:.> 2.80..; ~ 
Tn oNON -1.-B . 'u- :>~ - - H 15 - 3 35 ·:; - - 7 50 3.GO 5.1;0 LSO 2.70 - ~ ~ ,..... 
EviAN -lcs-B. 6 35._:; 'i: - - 1:1. 50 - !,. 05 <; ~.; - -- . 8 25 '•.20 6.30 2.- 3.- - " ;:.t' 
St-Prol - ;:; ;: 8 1,2 - - 1 30 - :=;:; 5 57 - - 3.60 5.40 i.60 :t40 3.50'tl j ~ 
MORG I\S - ::3.. ~ 8 55 10 32 - i 43 - ~ ~ G 10 7 12 - 1;,- 6.- -1. 70 2.55 3 . 80 ::~ 1 :: St-Sul('i eo - ~ - \l 09 - - - l. 58 - ~ " 6 2', - - 1, .60 6.90 -1.90 2.85 - ·a "" 
Ouchy-I.ausanuo 7 ·15 ~ ~ 9 30 1-l 05 12 30 2 20 '•· 1,5 g g G 1,57 45 9 - 5.- 7.50 2.- 3.- • . 00 " ' ,-., 
Pull y 7 2:1 g?, - - - 2 27 - ..':.::: 6 51 - Arr. 5.20 7.80 :1.20 3.30 - .t1 "'' 
Lutry 7 300> · ') 1,0 - - 2 3', - 0>.'? 6 58 - - 5.1.0 8.-10 2.30· 3.1•3 5 .- 0 <.t> 
Cully 7 1,,,. ~~ !l 53 - - 2 1,8 - ~ "': 7 13 - - 5.80 8.70 ~.l.I.O 3.60 5. 30§ ~ 
Rivaz-S.-S. 7 58 'è' • ., !0 08 - - 3 03 - ~ ~ ï 28 - - 6.10 9.1r; 2.60 3.90 5 .GO,..I <.t>-
~Gdll<llel s 1 u ~·"' ·tO 20 - - 3 15 - g-;:; 7 1o0 - - G.50 0.75 2.70 l,.o;; - ::s ' <: VKI'EY ~larclul 8 15·g .!:! 10 2H1 50 i ~0 3 20I5 3. 0 '"';:; 7 ''5i8 30 - 6.50 9.75 2.70 l,.u;; 6.-;l <.t> 
La Tour 8 20 " -"' 10 30 II 55 i 25 3 255 35 ~ ~ ï tiO S 35 - 6.50 9.75 2.70 t, .. o;; G.- " 1 1 
Cl arens s 31,!:; Ë 10 1,3 12 10 :1. 1, 3 3 '·05 531 ~ .:: S 068 50 - ï.- !0.50 2.9u 1,,3;; 6.t.ofl<l ~ ~lo nlroux 8 38_g< -10 :~" 1 2 t t, ·1 ~Q ? /~ '• 15 59~ ~ 8 11 ~8 5'• - 7.~0 iO.HQ ~ . 90 ~-~5 6.~0 ::; 
Terrilet-·Chillon 8 1,.3 ~" -10 o3 12 20 i ~' 3 50!6 OG1.:: "' 8 i 8t9 - - 7.o0 H .2J .1.- .;.oO G. 10 ,_ 
Villeneuve 8 :i5c~ tl o}t2 30 2 OS: t, -::~ 181 g ""8 30
1
9 10 - 7.?,0 11.2~ ~·- ':·~0 G.SO ~ 
Bourorul () 29 . ,ë H 301 - ~ 301 1, 2JIG 40iu - - - 7.o0 H .2o 3.- ,,,oo 1 - , -Sl-Giugo lph 9 33 ,... ,H t,O - 3 03 - - - - - - - - - - - 1 ~ 
Les cou rses .r. , 8 , ·IO, ·12, sont en corrcsp. ~ Tt·t-ri lot a vec lo chom. do fc1· Tcnil eL·•;]ion-\'avc. , 
La course S Lourho L ul ry :\. 12 h. 10, C ~<lly à 12 h. 50 ct Hil•az :1 1 h. 05 lo dimanche soulcmcn't . 1 
SCI'I·ice c ni i'C OUCilY- L A USAi\':\E c t É YL\:\-LE S- IlAI X S 
O uchy-Lausanne cl.l 7 30 / 10 20112 35 12 30 15 ! ;i 1 G 55 Cnul. sr llnurml 17 551 Sim pla coursaiiDvubla course 
Evian-les-Bnins a. 8 05 10 55 1 W 3 05 5 50 7 30 Arr.~ S h. 3". 8 30 2.-11.-1- 3.-11.501- 1 
Evian-los-Bnlns d. \ 6 35 1 8 1,5 110 25 1 H 50 1 -1 25\ 1• 05 1 5 55 1 8 25 1 - 1 - ~ - ~1 - ~- ~ - 1 Ouchy-Lauaannc a. 7 1.0 \l 20 __ H - ~2 25 2 - t. 1,0 G 30 _9- 2.- _!.- - 13.- 1.[;0 - 1 
... 
<! 
(t> 
;! <t> ci 0·o- 0 0 o-c;·:;"' St-Grngolph - - - - - i 0~1.- - b 2J - <>::r< 1 
-< ~~:;') t"' >"d "d>t"':;,D'l . ·------;1 f>--â ~ 71 U - ·l0~Tl:Jili·f5-,)7~ -f!J - 1 
:::. P~." gpogs::~.P Bouver·ot - 830 830 - - i 2013 ! 5',1•5 5 1,06 1,5 01l> 
:;- g.g -;;"' "'';; g ~ Villeneu ve 5 1,5 8 50 8 50!0 10 12 1,5 i 1,.0•3 35;; 05 G - - g 
,... 7 ';' 'i' 7 1Jl Te• rilel-Chillon 5 55 g - 9 -10 22 12 55 1 50!
1
3 '•51:; ·15\G 10 7 ~5 c-~~ t= 0 ~ ~ ~ ~ t:l Montreui G 03 9 07 9 07 iO 301 i 02 1 573 525 22 G -17 ï 32 '< ~~ ,., 
. !' g. ~ ~ !;;- :'; ~ :;?, Clarens · 6 08 9 12 9 1210 31 1 OG 2 Of 3 m 5 27 6 2-3 7 37 ~ ~ l'g.~ · :-' .;:: >-i l '-a Tour625 9 30 n30 l0501 202 i 5(•· l 5[)1,;116t,07l!:J, . . ('tl 
.., -'""''0'>.· "' 0'> c..-. ;; v~I'EY Marché 6 30 9 35 9 35 10 55 i 25 2 201. 2015 50 G 1,5 8 - ; :;; ~ 
t"i log 1 "' "" '"' ,... 1 1 1 1 "" ;;_. G<l Hô cl 6 35 - - 11 - - 2 25 - 5 55 li 50 - "' ~ "" 
p -~ Le1f,:;n~h~" Le ù imonch~ l:t:: ~ Rivaz-S. S. 6 1,7 - - H :1.2 - 2 38 - G 07 7 02 - o ~ ~ ~ '"" -- "'"'"'">ooo <> ::0 Cully 7 - - - il 27 - 2 53 - 6 20 7 17 - .7, < 
/ ;: 
00
"'"'"" ..- ocn.-w ~ 0 Lutry 7 !2 - - H I,Q - 3 W - 6 3', 7 32 - _g ..<( ~ rn ...,. o:.n wr:..s c.r.ctooo .,· • ,... t=~ (""t- ~~ '"' o 1 oc' "'' - - --- "'(") Pull y 7 !8 - - H 1,g - 3 18 - 6 1,2, 1,2 - "' " .... 
('ti jo llim. cl lcndis ,.,..oooo ~;:: Ouch y-Loul.lll!IO 7 30 tO 20 i0 25 12 - 2 !0 3 305 156 55 7 55 8 1,5 ~" -
? _ _ ,..,.._ o"'""'"' '·"' ::; t:l EvrAN·l es-ll - ' 0 "5 1 :; :;o 8 30 Ar·r· ':::<= ;;:-' :...: w~~joO...- ~e o:;:ooo ~· :0 . · 'l v - - - - v v - . _ • ;::, \. loi 0 log O c:n"' "'"'' Uim. cl jeudis ~· ;.. THO~ON~l.-ll. - H 30 - - - - G 25 - rn _; Il tl 1: ~ ~;:;:~~:= ,.,....,.,._,_;:;; >< St-Sul ~1 ce 71,6 - !0 1,Ql12 Hi - 3 46 - - ~ ~ g &: 1 ('tl p '"""'"' ,.. "'"'b!) ~ c..-, , MORGES 8 - - 105~ 1230 - 1> -- ï 20!2 E "' 'ê r= ~ 1 " " '""' 1 o ""''" c 1 o 'i:1 St-Prcx 8 13 - H 08112 1,3 - !, 13 - - ;; - .é: "-"' ::: 
· ·og .-. ~ wwwww 0 ROL LE 8 42 - H 371 1. 12 - 1, 1,.2 - ï ~7 :;-i! g "' §' " 
:l. .- ll i ... "'"'""":'S! ~ NYON n ' - ' 290 !930 ·' l" 3305 1" - ' "8 '>" ';::~ ~ :: 1 ('tl o o oocnc..:c._. .... ., :1 :> 1. _ .... 1. ~:> ,) 1 :.~.n .-l.l .._, .n co.. 1 
"':: "'"'"'"'"" """"".,. ..,. .., Céligny 9 30 - 12 1,5 2 - - :; 30 - - :;; e _g :5 g: ,-... 
" "' '"' - 1 "-" "' "" 0 """" c ct n !. - ·' 1 ~ l" .. ' " 7 3'' 0 ~ ù -:. " """ e (J(CCC!t p OOt.ltC.nc; opp . .., t:J - l_ - :4 ' n - D I f ;) :) - ~ 1: 0 ""'!., ..... 
ct oooooooooo ...., ....,~, ._,...., Verso11 10- - ilG 2 31\ - 6 -~7 1,5 - ~:; "' ? g w ~ c.a.:--c;...: 1~ ~ .c-.w •~ - ~ c:o ·rn E 01 
'"' "' " ' "''co "'~·oo 1 Bellevue 10 JO - 1 2o 2 1,0 - 6 10 - - - ·- "" ::: Il ·~ Jusq ~0 aoill Jus~ ~0 aoOI. Genève A. !O 30 ·1 15, 1 45, 3 - 11, 25 G 30,8 1019 20 ~ 0 ci ~ 
Il I.cs courses 5 , '11, '1:31 15, ·17, sont en corresp. à TenitcL arce le chem . de fer Te.rr itct· r.lion-:\aye. ('tl La cou ,·so ·13 touc!Jc Hcl lc vnc à 7 h. 55 le dimanche ct le jcndi sou lomont. 1 
1 
C h c n li ll d e fe l' ~l ccl r•iquc on rn;: . C HA \ 'OH.\'.\Y Cl YiCC·YCI'S;L 
Orbe dép.I558/ GI,5 8 10 905 H35 1250 235 3 3~ 5 5S 637 9-
Cbnvornay ar r. G 12 6 59 8 24 9 19 11 l, g 1. 04 2 l,g 3 r.> 6 09 6 ül 9 -11. 
Cbavor·nay dép. 6 23 7 f3 8 35 !l 30 f2 - oJ 15 ~ - 3 55 ~ ~7 6 lill 9 21, 
Orbe ar r . G r..o 7 30 8 52 D 1,7 ·12 -1 7 1 32_ 3 17 1, !2 ji_]!_ _7 15 .. n _l•l 
9 1,1,. 1 
0 58 
10 os 1 
10 25 11 ·~ 
---· 
2 Lacs de Neucllâtel et Morat. 
BATEA UX ii!OI~I ,\·i·-= \· ully-NEU CII ATE L l'rio des p lot~\ 
Morat Dti7' · 5 30 g G5 10 1, 5! 30 ~ 2 -:: t,. 20 - G - Sin_1ple c. \ 1 
de lllor3t. 
Molic t· U 1,5 10 Ill - 1 50 <> . 2 b t,. 3:, - - -.50 -.30 
Praz 5 50 iO 15 - 2 - ~-~ 2 201,. lo U - - - .oO -.30 
iS ugicz G 05 - - il O~ i~ 20 ·- .ii\ 2 t,Q - - G 20 -.50 -. 30 
I' L.l S.tuge G 35 - - Il 1,52 55"2 3 :1 ·10 - ô iiO -. 70 - .!iO 
rosie dj\ rcnc!J es ü 1.-0- g;; 3 10 - - - -1 Ç uùrcfi~1 G 551
9 - ! 2 - ~-o> 3 30 5 30 -~-1.- - .80 
IS.l ill l.-131 a iso. - g 25 - - - -"C - - 5 u;; - 1 GOI i 90 Neuchâtel a. 7 30n lo O - 12 35 3 t, ;; ~ t, - - 6 ·10 7 30 2:- LSO 
NEUC!-Ii\TE L- \' !!Il )- MOll i\ 'l' d~: 1 
Neuchâtel . 5 30 rJ 8 - 8 ~g - 10 20 2 115 - ~ lo 5,'G 30 Do11Ulo c 
Cudrcfin - §:§ - a- lO loo z t,G ;; 2G G 55 J. ;,o 1:~0 S>int-ll laiso • . - 8 3~ - - 2 20 - "- - -.60~ - t,o 
rosle jJl' ,\rcnch. - ,_ U') - (j 1 
La Sauge 6 05 ~ -~ 8 30 H O:î 3 o;; ~ 7 ÏÎO 1-:80 1-:iu 
S u •i oz 6 t!O ~-g g 15 Il 50 3 50 - 1) 05 2.70 ~---! 
Prar. 7 10 ~" - 10 15,12 lO - r, loO - H 2:) 3.-J 1.20 
~·l ot i e r 7 15 ~-o - - {Q 10112 W1 - r, 3~ - 8 30 :J.- :l.20 
Morat arr. 7 303 0 35 - JO 30,!2 30/ • 15,4 !i5 - 8 lo 5 3.- ! 2 :20 
• La Socicté se r éserve la facu lté do pouvoir mod ifl or les services de 1 
la station do St-Blnisc dès que le 'rratn\vay sera en exploitat ion . 
BATLAU X J' ST AVA'\' Efl-:\EGC! J,\TEI. 1 
Prbc des places d'E~tavnycr. 
E stavayer d. 5 30 10 50 ~ ., lo- 50 Sùnple course . Double coune. 
CbCI'J'OllX 6 - ' -JO 05 ~ ~ -;.601 - .40, 1.-: - .60 
Porta l ban u 20 - ::-" -.SOi -.60 -1.201 - .\10' 
Cboz. Je-Bart H 1.5 2 ~ - ü -1 5 U!O· -.VO LSO 1.301 
Troy tol' - · ::; 3,~ - 1 
Co rlaillod 7 - H lo O ë t: § 5 loO J.!oO L - 2.-10 !.50 
ili~~ - ~! " 
Auvot·nior 7 20 12 - :=:-<> 
1 ~.orri è r os 7 30 12 10 Ô~ 
Neuchâtel a. 7 r,o 1 ~ 25 • -c 
li-
610 
6 :! ~l 
i.SO 1.30 
2.- 1.50 
2.- 1.50 
2.70 ~--
3.- ::'l.:JO 
3.- :2.30 
1\'EUCI IATEL-l;:STAVAYEll 
1 ~eu_châtel d. 
1 .~ orr t o r os 
Au vernier 
Bietl · 
Co rtaillod 
Truytel • 
Chor. -l e-ll arl 
Porta l ban 
Chev ro ux 
E s tavayer a. 
2 -- G 33 
2 10 () '·ô 
2 20 (j 55 
2 i,O 7 15 
3 Qi 
7 S5 
R 1. 5 
3 35 8 '·5 
., Les st.·nions du B ied e t de 
'rrcytel ne sero nt desservies, 
dauH. 1es deu.x dircc iions , qnc 
1orsqu 1 il y aura des passnge.rs 
· à prendre ou à descendre ct 
sni vnnt les s ignaux con\·cnus . 
H eure de l 'Europe Central e. 
) 
ALLER POSTES IU:TOUR i'llll 
~s 1 1, \ Arrivées Dépar;js 1 Arrivées dr; ~-~rE 1' ' ------ !>F \ -· . 
. ~U~ U3tin ~ir llalin 1 S')ir ~ ·· l!Jiin j ~ùir rhct>s 
· 7.- Aigle (t;areJ Ollou I>.W5.i}:; 5.5:ij"'li.3:iOllou ~iglo (Gare) (i,~(I!J.= ::-t"u 
w.;o , , It.3:J ï.50 lll.5:i 5.3ol' , , 11.~o' G.-
w .• o1 - > Cbâtenud'Œx - 5.~0 I~.::J - Cbâtenud'Œx , - ü.:!O 8 90 
10.111 - • Sépey - 1.25 ltl.l:il· 4.15Sei"'Y , 11.20 ti.~o 2 ;:; 
- ~.-- ) • - 6.',:; - -J > ' -- -
iO.Ioll - » Diablerets - 3.4;; ll.30 - Diablerets > 11.~0 - !, Gl• 
- 4.- , • - 8.40 - 2.3 • • :do 
W/oO - • Leysin t;d-llô!rl - 3.35 9.151
1
3.15 Leysin Gd-IIGirl > 11.21) 5.t0 1 ;,:; 
1 - 4.- , • - 8.5:i - -~ - • - -
IO.'oll - » lllosses - 3.!:i - 2.55Mosses , - 5.20 .~, 'l]j 
10.I1U - • Villat·s - 3.- 9.20 - Vtllars , 11.211 - 3 ;;; "tl 
, - 4.- , > - ll.30 - 4.- , > - G.- O 
; i.IO - Allaman Gimel 9.1ti - - 5.- Gimel Allaman - (i,\;; 1 50 rfJ 
: 7. \(1 3,;;;; > Bièro lll,(l:; 6,1,() 9.- 'dl Hièro > Il. (lOi fi.lo'J :! 3:î ~ 
?J" p~ . Auboou• '·" L~ '·7i!., ... ""'"'' . , ... ,1 H~ - ... , rn U.3ll1 _,3.> > > 10.- 3 ùa S.oa -·- • , D.J.o1 -·-a • 11.20; :1,55 > > 11.50 4::l:i 10.3J 3.10 , • II.U:i 3.411 
7:25 ) ) - 7.55 .- li.':!:i , p ti.',:i 
9.U:; > > - 9.35 - 8.15 , • H.4:i 
: 7.1,5 li.- Arncx Orbe 8.0:i 6.~U i.O:i :i.2ùl0rbe An~ex i.311 ;,,-,:;.· - 4~ 
[ 7.1;1 6.- • Uaulmcs 9.3:; 7.50 3.3j - llaulmes ' i.30 .. -- 1 5J 
1 - - • - - 11.20 - » » - ,,J,a -
15.- 1.30Avcnehes Cudrefin 6.40 3.!0 8.30 6.25Cudrefin Avcnchcs !0.1~ 8.05 ! ~Il 
1 - 5.211'Bcrebcr Combremout - 7.50 6.50 - lcombrcmont llerchcr ~~-~~~ _- ~ {Il 
10,55 - Bex-garo Gryou - 2.20 9.50 3.50 Gryon llex-guro 11.3J i.l.40 3 -
i - 4.05 ) , - i.35 - -1 - ' --;" .. -; -" 
!O.:ia , Les Plana - 1.50 9.lo0 3.411 Les Plans : 11_:~ ".:.:_.'0. 2__:"rr 
Il - 4 OJ , • - 7.10 -· - - . 1 
' _ l,:o5 , ~fontbey • 5.--;: - ~-~~,)!ontbcy > -,. 2.~ ! 1~! 
1 8 'Il • 'JO [lt1Uo Charmcy tll.2a 7.1J 8,3( h.la Cburmey llullo 10. t.., ~- - ~~ 
·' a .. / "4"1Cb"L l't" ·. > - 8- ",.,, 1~ ) 7.3;l .. - _, _____ Châtcl-~t-_l~rni' ~0.-:-: __:-:_ ____ -_ n. ·!· a_e -;~_-:_,~tm' · ... _ ·- ~
1 AjLLE R ' P 0 STES R E T OU R -Pli~~ ~ 2:5 
., Départs 1 · , Arrivées Dépar ts l Ai'rivées des 
- -. -- DE . A DE . A 1--:--- Jms ~ ~ l la l lli So~r llollu Soir ~a ll u ~ _P_ j 
'1 7.- 5.! 5,0 hftteau d'Œx Bulle :m:iï5 8.:20 l) ./,~ 2 . 3U~Bu lle Chfi tenn d'Œx iT.21) ti .05 5 7. 0 
10.40 - • » - U5 - 5.20 • , - 8.55 . - 1 
''!2.30 - > Gessenny - i.50 5.30 - Gessenay > 6.50 - 2 35 
1 - 9.05 • ) - t 0.25 - 3.1.5 ) • - 5.05' - 1 
7.1 0 - Chavornay E challens 8.30 - - 1,_ 55 challeus Chavol'!lay - 6.-10 i 65 
7.1o0 7 . ~5jConclso Provence 8.1o0 8.~5 5.20 5.- P rovence Couoise 5.50 5.30 - 95 
6.- 5.55 Cossonny gare L' Islo 10.! 5 8.05 7.- 6.25.L'Isle Cossonay gare 8.1o5 8 . .45 1 60 
6.- - > Le Pont - !.05 - 1>.{ 0 Le P ont • - 8.1•5 3 GO 
- 5.55 > Montricher - 8.50 6': 15 - Montr icher ' • 8 .1.5 . - 2 25 
- 5.55 > Mollens - U.t 5 5.50 - llfollons • 8.45 - 2 65 
6. - - • Mont-la-ville H .lO - - 5.55llront-Ia-villo • - 8.1,5 2 10 "tl 
- 5.55 • Bière - 10.- 5.1 0 :- Bière • 8.45 - 3 '•Q 0 
10.20 - Croy Orbe H.- - ·- 5.- Orbe Croy - 6. - - U~ (Jl 
1i0.25 6. 15 • Vaulion 11.55 7.1.5 6. 30 5.!01Vanlion > 7.20 6.- 1 -jt 5 .,..... 
- 6.! 5 > Ln P raz - 7.1,0 6.35 - L C< Praz > 7.20 - t Ctl 
9 .. 10 1, .3Q E cballeus Yverdon 12.- 6.30 7.i0 7. - Yverdon E ohnllons 0.2510.! 0 2 50 (Jl 
- 5.- > Mondon - 7.15 7.30 - Mondon > 0,1,.5 - ~ ,45 
- '•.55 > Orbe - '6.1,0 6.35 - Orbe > 8.30 - 2 ·15 
- 1, ,1,5 > Mézières - 7.50 G W - Mézières > 9.- - 2 -1 
7.30 3. ~ ( Gland Beguins 8.- 3.55 5.55 2.50,Begnius Gland 6.20 3.i 5 - :iO 
'11.1.5 6.35 • ) ·12.i 5 7.05 8.25 8./ •. 5 ' ) 8.50 0.10 - , 
1 - 10.35 > • - H.05 10.50 - • • H .i5 - -
- 3.30 > St·\} eorges - 6. 'o0 7.'10 - St·Gcorges • 8.50 - :l Q~ 
iO.- 7 .i5 Grandson Bonvillara iO.IoO 7. 55 1 UU 8.30,Bom•i1Jars Grnndsou i 2.l 0 9.- - !.~ 
1 - 7.20 > Vuittebœuf - 0. 15 6.30 - Vuittobœuf >· 8.20 - ! ~o ~ 5.30 Lansanne Mézières - 7.55 6.05 - Mézières Lausanne 7.50 - 2 - 1 
- 5.30 > Servion - 7.50 6.- -- Servion > 7.50 - 2 05 7 .-~1 2 . 10 > Pully 7.4 5
1
12.25 7.25 !2.30 P u1ly > i .55 i .- - 1,0
1 9.10 5. 20 > > 0.25 5.35 0.30 6.15 • > 10.- 6.1o5 -
8.40 6.30 > Le Mont 9.25 7.15 6.50 5.- Le Mont > 7.30 5.40 - 8~ 
G.30 > Poliez-Plttet - 8.!!.5 5.25 -~Pollez-Pittet > 7 .:IQ - i Bt> 
' 1 
~, ' 
ALLER POSTEs RE'fOUit 
-rm 
Départs Arrivées 1 Départs ~ 1 Arrivées dr> 
,-. . IlE .\ ---- ~ IJE A 'm· .~ ~ . Yalin 1 !otr ~ Soir K1lioj~ _r·-. 
1 - 6.~U La ~arraz La Praz - tl.l~ 6.- ·- a Praz La ~arrnz "'7::5• - 1 :J., 
,1tl.30 5.H Monthey Champéry ~,',;; 8.2 8.30 3.3U1Champéry Monthey 10.-j :;__ ~ lill 7.30 5.211 > St-'rri~hon 8- G.51 ltl,t,t 7.it\St-Triphon > B.IO 7.'>0 - foj 
'1 7.\0 1.30 ~lorll.t }'ribonrg 9.50 li.41 8.J 5.30~ribourg Morat l0.-.17 .30 :! 311 
- 6.:!5Morges L'L!le - 8.:.~ 5.1sl - 'Isle Morges 7.15 - ~ 45 
- 6.25 > Pamplgny - 8.H1 5.55 - ampigny > 7.1;,1
1 
- l. ill 
- 6.31 > ena - 7.1~ 6.20 - Yens > 7.111 - l. 20 
- 6.:1[i > Bière - 9.H\ 5.2:; - Ière • 7.15 - 2 :;:; 
- 6.30 Mondon ThicrreWI - 8.25 5.- - fhlerrcna Mondon ü 3:!~ - 1 8:; 
7 3016.30 > Sottena 8.30 7.3l5.5:> 6.3:i.Sotlens > 6.3;; i.l:i - ~1;; 
; 7.50 - > Mézières !ll.5 - _,_ 8.05~ézlèrcs > - \J.O:i 1 211 ,... 
l 7 ,',51 3.30 Nyon-gare SI-Cergues 10.15 6.- 9.55 i.:iU~·t-Cerguea Nyon-gare 11.- !l,- 2 ;;;; 0 7.15 3.30 > La. Cure IL25 7.0" !l.- 6.5<i a. Cure • IL- !l.- 3 Uti 'JJ 
7.'.5 - > ra.asna - 2.- - 4.20 Braasns > - \J.- 6 5;; ,..... 1 
7.10 3.311 • Crassier 8.2:; 4.1nl !1.05 ii.O:i Crassier , !),',;; ;;,1,;; - !lii ~ i 7.40 3.30 » Divonne 8,1,(1 4.31 8.45 1,1,;;1ntvonne , (l.'i51! ti.',5 l. 3:; 'JJ H.2:i 6.30 > Gingins 12.15 Ut 8.511 1,,3:; Gingins > \1.3ii [dll l 10 7.\~i 3.30 » Trélcx 8.15 4.- 8.3iil U!0~1Trl:lcx » !l.3.: .• 1\5.2U t 1,5 11.25 6.30 • • n.J:i 7.t,~ to.3:; 8.30 , , 1 1.-:: \1.- - 8~ 
- 5.411 • Arzier - 8.-:1 7.- - Arzier • 8.1.> - l So 
H.35 _-_Ollon Uhcsièrca - 2.3]9.40 - Chcsières Ollon !11.:.:;1 ,.-.,. ~ ~:; 
1 
- o.o~ • • - 8.- - 1.20 • • --::.. .>.3a -
8.25 6.40 Orbe Ba ulmes 9.35 7.51 5.55 - Ba ulmes Orbo 2·:;~ - l. 10 
1 - - > • - - ll.~!i - > > L.-01 "-.. --
1 7JO - > Yverdon 8.1.0 - - 3.35~verdun > - 1 :>.OJ 1 ê:• 
- 3.'.5 • Ballniguea - 5.31 6.30 - a.llalgnca > 7.~0i - i ':~ 
, - ·1.- Oron-gare llfézièrea - !,,;;;; 11.10 - Mézières . Oron-gare. 12. ·51 "--;., l 3" 
, 7.50 3.i0 Palézicux-(;, Châtcl-SI-ilrllis 8.40 4.-,5 ::!0 2.o:i Châtel-St-l•rm< l'alézieux-(,, 6.111
1
. ~·''" - 85 
1- 7.i0 • • - 8.- - I.HI, .• • - "-~~ CJ-1 
1 6.05 - Payorne Romont-garo -8~35 - ~ 6.3:i1Romont-gare Payernc - 8.J.J - -,1 ~ 
c..:> 
Il ALLER p 0 sTEs RE 'l'OUR 1'1\11 l' ['.:) 
Départs 1 , Ar rivé es Dép arts 1 Arrivées des 
Dh A ~ - --- DE A ln<cs 1 Do tin Soir ~olin So ir ~olin Soir .Uolio \ So ir p ; 
1
H .30 :;.20'Pont Le Lieu ï2.Tii (l.- 1 •. 45 4MiLe Lieu Pout . T.2'3 ""5.20 =-70 
,H .30 8 20 • par Le Solliat !2.1•0 ~.3 12.1 5 t, .101Le Sollint ' Pt' -1.25 5.20 ·1 35 
H.30 8.20 • le Le Sentier -1. - ~.5 12.- 3.5:;\Le Sentier > •0 L 25 5.2ù i GO 
iH .30 8.2.011 > ( Lieu Orient-do-l'O. 1.1 {Q . -~ I L/. 5 3.40 0. ri.ent·d.o-1.'0- • ( 7'~ '-~ -t.2J 5.20 -1 GO !1 .30 8.20 • ~ Brassus 1.30!0.~ !Ulo 3.:'20Brassus , ~ 5011 1.25 5.20 2 50 
--- ld 5 Pont \ L 'Abbaye - 1,.3" 5.30 - L'Abbaye Pont! 5.50 - - 1,5 
- 4.. ! 5 • par Les Bioux - 5.2 1,.45 - Les Biome • pnr 5.50 - i ·15 
- t, .• J 5 • les Orient-de-l'O. - 5.4 1..25 - Orient-de-l'O. > les 5.50 - l. GO 
- 1..!5 • ~ Bioux L e Senti er - 5.55 ld 5 - Le Sentier » Bioux 5.50 - -1 GO 
- 1..1 5 • ) •·assus - G.iii ,3.50 - Brassns > 5.50 - 2 50 
- 6./,0Rolle Gimel - 8.30j 6.30 - Gimel Rolle 7.45 - i 25 
- 6.1•0) > St-Georgcs - 9.1•(\ 5.riO - St-Georgoa • 7.1.5 - 1 00 
12.- 5.50'Ste-Croix Bullet -1 2.1•5 6.3~ i0.25 1,_251Bullot Ste-Croix H. - 5.- - 70 
1 7.50 5 50 > Anberson 8.20 G.2~ G 30 3.30Auberson > 7.- 1,. - - 60 
12.- - • ) i 2.30 - t0.15 - • . » ·10.45 - - ! ~ ~ - 2.- Sépcy Diablerets - 3 1, ' ' 8.30 - . Diablerets Sépey -1 0.- - 1 85l 
- 6.55 ' " - 8.4 - 2.30 • • - 1, .- -
- 1.35 • L eysin Gd-IIOiel - 3 . B~ 0. ! 5 3.1.5 Leysin Gd-IIOie l' > l0.05 1,.05 1 80 
- 6.55 • • - S.bBI - - , • - - - 1 
H .OiJ 3. -1 5Vallorbe-garc Ba!lnigues !2.- 1,,.[ 6.10 i.2~nllalgues Vallorbe -gare G 55 2.0;j - 90 
·- 6. 55 _ » • - 7.5 - 5 50 • » - 6.35 - \ 
1
1,,30 J .~5 Vevey-ville Cbexbres-gare 5.1•5 2.B. ~. 5 ~.25 Cbexbres-gar Vovey-villo 10.35 2 .10 i -
- 7.!0 , , - 8.2. - 7.25 , • - 8.10 - • 
'i O.- 6.25 > Blonay H. IO 7.3" 7.50 i. 50 Blonay > 8 30 2.30 1 -~ 1. - 5. - > ICbfitel-St.-D. - 7.5 7.1•5 - Cbfitel-St-D. > 0.50 - -1 SO 
0.30 7.- Villeneuve Vouvry H .45 8. 1" 7.05 1, _1,5 onvry Villeneuve 8.20 (i.- -1 -
- 7. Yverdon Tbierreus - iO.iO 6.- - 'l'Werrens Yverdon 8.30 - 2 Oil 
8.- 2 . 50~ rigne Simplon 1.20 8.f - !.05 Simplon Brigue - 1 •. 59 8.-10 
- - ) 1 ) - - - 6.-l . ) - O.l.o -6.~5 - , IGiet-s cb - 2.- 8.30 - Gletsch • - L30 ta 80 
- '!..!.Cl , l . - l 1).:>5 - 2 .1.0 , • - 1 .t.o - - 1 
"0 
0 
(/l 
""" ct> 
(/l 
l 
i ~ 
iJ 
1 ;;\ 
1 
, 
' l' 
" rn 
;'Î ai 
1 1 1· 
r 
.a li 
~ . 
-.; 
_a_, 
~ ~ . 
~lie! Villes cl Villngcs "' Saiqne l eg i~P Les Bois 
- G1Iemmsdefcr 
Houles 
...•.. Frontières C.lllt~• 
1 1 
-L. 

... ':~ . 
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.-
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.. 

